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PREFACE 


JT EUREUAX curquiſe 
droertsſſent en intruiſum, & qui ſe 
 plaiſent d cultiver leur Eſprit par les 
Sciencey | en quelque Etat qu ils ſe 
trouvent , ils ont touwout's avec eu de- 
quor if entretenir ; & P Ennui , qui di. 
wore les aujres Hammes, au milieu 
mime det Dices , eft incomu d ceux 
4 ſavent i occuper par quelque L. 
jure. 


A 


* Nen 
La plus importante de toutes nos 


Occupations , eft de devenir meilleurs 


chaque Jour: pour cela il faut lire 
& mediter attentivement les Livres 
gui peuvent nous en faciliter les Mo- 
yens. Ce ſera cette Lecture qui nous 
rendra vertueux & contens, Bons & 
heureur; ces Livres ſont ouverts d 
tout le Monde, a toute Heure, & 


en tout Lieu: nous y apprenons & d 


bien vivre, &, par conſequent, à 


bien mourir; &, dans les temps d' Ad- 
verfite , ils ſont , fi-non notre unique, 
au moins notre plus grande, Cunſola- 
tion. Quel Plaifir , quelle Satisfaftion 
de vivre dans la Compagnie de ces fi- 
deles Amis, avec qui Pon peut deliberer 
de toutes choſes, que Pon peut conſul- 
ter d tout Moment & dans toutes 
Rencontres, qui nous difent nos Verites 


PREFACE vlf 
fans nous offenſer , qui nous louent ſans 
nous flatter, & qui nous mettent devant 
les Teux des Modeles, ſur leſquels nous 
fouvons Nous former! Tai trouus, 
dans les Livres avec leſquels fat con- 
verſe preſpue toute ma Vie, des De- 
lices que la Societe fournit rarement, 
& je men ſuis preſque ſequeſtre ſans la 
mere „ſeulement parce 0 je 
puis men paſſer. 

Hyant toujours eu un Golt 2 
pour la Lecture, non de ces Ouvrages 
remplis de Frivolites, de Libertinage 
& A lrreligion; mais de ceux qui mont 
Paru les plus propres d eclairer mon 
Efprit & d orner mon Ceur : Fai 
conſtamment ſurvi la Methode de faire 
des Extraits de ce qui me frapoit le 
plus dans les Autem v. Ce Travail. 
n'etoit relatif ud moi ſeul: je ne pen- 
A 2 


vii PREFACE 

fois pas qu'il di jamais voir le Four, 
En liſant les Ouvrages des Ancieus, 
Jai recueilli, entre pluſieurs autres 
Choſes, quelques-unes de leurs Maximes 
& de leurs Penſees ; les Modernes 
wen ont auſſi fourni plfieurs. Ceft 
une Partie de ces Maximes & de ces 
Penſees que j̃ re proſentement au Pu- 
lie. Je ne prelens paint devuenir te 
Reformateur du Genre-Humain. dn de 
totes les Hammes, je vaudross que nous 
Mont tous mains imparfaits, Fai eu 
premierement en Pie let jeunes Gens, 
aurguels je voudreis inſtirer du Got 
Sour la Lecture, & un veritable A. 
enour de la Vertu. Les Enfans que 
nau, Voyons naltre chague Tau ſont 
deflines, comme nous , d farmer, dans 
peu de temps, la Sacidie dans laquelle ils 
auront d viure: leur Education «ff 
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PREFACE. it 


done P'Objet le plus intereſſart 3 pour 
Enx-mimes , que / Education doit ren- 
dre tels -quils ſoient utiles d cette Soctes 
it, quils en obtiennent I Eftime , & 
u ilt y trowvent leur Bonheur : pour 
laurs Familles , dont ils dbivent etre le 
foutien & POrnement : & pour I Etat 
meme , qui doit recueillir les Fruits de 
la bonne Education que recorvent les 
Citoyens qti le compoſent. NON 
Lindolence, ou plutit Ia N. . 
gence criminelle que Fai remar guet 
dans la r des Peres, fur cet Ar- 
tick , m'a ditermint d faire imprimer 
cet Ouorage ; * imparfait qu'il 
foit. Ce weſt gu une Efyuiſe : H il off 
gelt, il oft facile de lui donner plus 
q Etendue. Pai cri que I Homme”, 
neceſairement &  indifpenſablemenit 

eccupè de Choſes ſerieuſes, du Som de ſa 
1 28 A 3 


— 


long- lemps occupe du meme Objet ; la 


fees, dtachtes , quand on le veut ; ce 


x PREFACE: 
Fortune, &, ſur-tout, de I Education 
de ſes Enſans, me ſcauroit quelque gre 
de lui fournir le Moyen de ſe delaſſer en 
les intruiſant. Ceux qui n'aſpirent point 
d une Connoiſſance ſublime & relevee des 
Cheoſes, & d qui le Temps & les Facul- 
tes ne permettent pas de Pacquerir, ont 
auſſi ttt les Objets de mon Travail. 
Des Maximes courtes , claires & ſoli- 
dement inſtructives ſont tres-ſouvent plus 
efficaces que de longs Traites, dont elles 
contiennent le Suc & epargnent Pennu:. 
L'gprit naime fas a tire trop 


Diverfite lui plait; il eft vrai auſſi qu'il 
n' aime pas non- plus d paſſer trop rapi- 
dement d' Objets en Objets qui n ont au- 
cun Rapport * ou Conneritè: mais on 
quitte & [on reprend un Liure de Pen- 
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PREFACE. pp” 
une Commodite. Un Ouvrage furvi , 
methodique , & dont les Argumens di- 
pendent les uns des autres, fatigue , 
&, par- ld meme , devient ennuicux & 
degoiite. Cette Peine & ce Degolt ſe 
font ſentir ſur- tout aux Lecteurs d un 
Efprit mediocre. L' Eſprit laſſe de ce 
7 il ne ſaifit gu avec Peine & qu'il 
ne comprend qu d force q Application, 
cherche tout-auiſi-· tit d S en debaraſſer. 
Des Perſonnes d'ailleurs de beaucoup 
e Efprit , ſont ſouvent incapables de 
goiter des Ouvrages ſiuvis, des Li- 
vres de pur Raiſonnement: la Pareſſe 
des uns, & te trop de Vivacite dans 
les autres, en ſont la Cauſe. 

Ces Reflexions & ces Maximes ne 
font pas de fimples Speculations: eller 
dorvent naturellement influer ſur les 
Meurs. Car d quoi bon ecouter la 
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Raiſon ſi Pon refuſe den furvre les 
Conſeils * ce ne fout point de ces 
Penſees etudices , abſtraites, qui diver- 
Ment J Epprit fans toucher le Cour. 
Ce font des Maximes & des Rifldvions 
gui ſont a la porice des plus fimples. 
Elles pourront contribuer d faire cviter 
tos Ecucils qui ne ſe rencontrent que 
trop fouvent dans les Honneurs , les 
Dignites, & le Commerce de la Vie; 
pour ui qu on ne les lis pas comme 
on lit un Roman , (Lecture frivole, 
qui accommode prefque toujours la Feu- 
neſſe , moins touchee du fimplr Vrai 
que d un Meryeillzux paſſionne.) of 
Pon cherche moins le Profit que ts 
Plaifir * mais que Pon Sem ſerve dans 
FOccafion , ou plutit chaque four, 
pour en faire la Regle de fa Conduite > | 
car Oſt: une Etude bien vame & lien 
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inutile que celle d acquerir des Connoiss 
fances , lorſque ces Connoiſſances o- 
perent pas les Actious qui en font la Fin. 
H y a plufieurs' de ces \Maximes qui 
Vent courier. Fe ne leur ai pas dorind 
toute P.Etendue dont elles font ſuſcep- 
tibles , pour en faire ſentir I Evidence 
& la leu par une Explication plu, 
gentrale 3 parce que j a erũ devoir 
laiſſer aux Lecteurs le Pla, d 
penſer, & de mediter fans len apper- 
cevoix, en milan leurs Nin d 
ces Marimes & à ces Penſtes, & par- 
ta les engager d chercber dans leur 
propre Finds tant I Lhage qu i on 
dorvent faire : & Cg, je croi, en 
00001 ' confiſte Pun des principaur Avan- 
tages que Von peut tirer de la Lefure: 
Car comme la Lecture, crile mime des 
Orvrages les plus mediocres , eff une 


xiv PREFACE. 
Occafion de penſer, elle donne de E- 
æercice q J Esprit, & c'ęſt ſur-tout en 
penſant que Eſprit F etend & ſe fortifie. 
Ceur qui ſavent lire, dorvent ſavoir 
un peu deviner. Un Auteur fait pen- 
fer ſes Lecteurs en deux Mameres : en 
leur laiſant quelque choſe d deviner , 


ou bien en leur donnant lieu d ajouter 


d autres Penſees d celles qu'il eur 
prejente.. 

On me reprochera peut-tire que la 
plus grande Partie de cet Ouvrage 
neſt qu une Compilation, que tout 
Homme eft a portee de faire comme 
moi: j en conviens. Auſſi ne pretendai- 
Je point qu'il ait d auire Merite que 
celui d epargner d mes Lecteurs la 


Peine de chercher dans plufieurs Liures 
ce qui ils trouveront ici raſſemble daus 


peu de Pages & dpeu de Frais. I! ſeroit 
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PREFACE. xy 
peui-ctre d ſoubaiter que j euſſe des 
Imitateurs en ce Genre, & que bien 
des Ecrivains ſe bornaſent a ere. 
plutit des Copiſtes utiles, que mm 
— ridicules. _ 

Ruelgu un me dira ſans doute: Qui 
Ie qui ignore toutes ces Regles', 
toutes ces Maximes ? Je repondrai: 
Qui eſt- ce qui les pratique? Duu- 
tres, Epprits inguiets, me diront que 
y ai uſe de Redites. Malheureuſe Deli- 
cateſſe des Hommes! les Redites les 
bleſſent ; mais leurs Rechiltes ne les 
bleſſent pas. Ces Citiques devrozent 
confiderer que, dans les Livres qui 
ſont deſtines a nous corriger, & d 
nous apprendre quelque-choſe de bon 
& dhonntte , bien-loin que les Repe- 
#1tions ſoient vicieuſes , elles ſont neceſ- 
ſaires; parce qu'outre que nous retom- 


xv] PREFACE. 
Bons continuellement dans les mtmes 
Pautes, & qu ainfi nous avons ſouvent 
befoin que Pon nous reprene , nos Paſe 
ſions ont jetts de fi profondes Racine: 
dans nos Cœurs, qu'il neſt pas palſi- 
ble. de les arracher du premier up; 
il faut les attaquer d diverſes Reprifes. 
Ce neſt que fous un grand Nombre 
de Coups que tembe un grand Arbre , 
profondement enracine © les dermers 
femblent Pabbatre , mais qu auroient- 
ils fait, fi les premnuers ne les avoient 
precede? Cet aii quien repctant 
aux Hommes leur Devair, on par- 
vient d hannir de leur cœur F Amour 
au Vice, & que Jon y fubſittne F A. 
mour de la Vertu. It en eft des Mala- 
dies de P Ame comme de celles du Corps. 
Dans les unes comme dans les autres © 
un Malade fe rendroit auffi ridicule 


PREFACE xvij 
qu incurable de ne vouloir pas uſer 
deux fois des mimes Remedes , parce 
que les premiers ne lui auroient yo 
redonne la ſante. 

Au refte , fi toutes ces Maximes & 
ces Penſtes ne ſont pas nouvelles, elles 
wen ſont pas moins utilet. Elles ra- 
pelleront des Verites que Pon ne peut 
avoir trop preſentes. Peut-ttre en- 
ſerai je plufienrs Perſonnes qui fe re- 
connoitront & que je ne conmoit point. 
Tant pis pour eur. Qu ils fe curri- 
gent, & le Tableau que je fais ne 
leur reſſemblera plus. 

Les Gollts font fi different, qu'il 
neſt pas poſſible qu'un Ouvrage ſoit 
par-tout du Got de tout le Monde. 
Les uns liſent pour Samuſer & ſe di- 
vertir ; les autres, pour J inſtruire: 
ceux- ld veulent de I Enjoliment ; ceux- 


xvii PREFACE. 
ci, du Serieux : j as tdche ae plaire 
aux uns & aux autres. Foſe donc 
me flatter que ceux qui liront. cet 
Owvrage , Vils ont-'a ceur le Bien 
de la Societe , feront grace d Þ Execu- 
tion en Faveur du Deſſem.. 

Je fimirai cette Preface par donner 
ce Conſeil d ceux qui liront ce Recueil, 
que, S'ils y rencontrent quelques De- 
fauts , ils tachent , au lieu d'en pren- 
dre Occafion de condanner le Reſte, 
de tirer quelque Profit de ce qu'il y 
aura encore de bon & de raiſonnable. 
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L A Religion Chretienne impoſe 
aux Hommes l' Obligation indis- 
penſable d'aimer Dieu & leur Pro- 
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( 20 ) 

chal. Qu'y a-t-il, que notre Rai- 
ſon n'avoue , & que notre Coeur he 
doive agreer , ſoit dans des Mou- 
remens de Bienveillance pout nos 


ſemblables, foit dans une Soumiſ- 


fon reſpectueuſe aux Volontes d'ut 
Etre ſouverainement ſage ? 


2 


\ 


Ou les Incredules ont etudie les 


Preuves de la Religion „ou ils ne 
les ont pas etudiees. Dans le pre- 


mier Cas, ils font bien ſtupides, 
ou bien corrompus, de ren avoit 


pas ſenti la Force & Evidence, 
Dans le ſecond, ils ſont bien fous 
& bien temeraifes d'avoir pris leur 
Parti fans Connoiſſance de- Cauſe, 
dans une Matiere ou 'PErreus a de 
ſi terribles Cantequences, 


Jo 
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Ne faire Cas de la Naiſſance & 
des Dignites , que pour ſervir utile- 
ment ſa Patrie ; de la Science & des 
Talens, que pour &clairer les au- 
tres; des Richeſſes & du Credit que 
pour ſoulager les Malheureux; par- 
donner a ſes Ennemis; preferer le 
Bien public a tout; lui ſacrifier ſon 
Repos, ſa Sante, ſa Fortune, fa Vie 
meme „s'il le faut; Etre fidele a fon 
Prince; &tre actif, integre , defin- 
terefle, incorruptible dans les Char- 
ges & les Emplois: voilà les nobles 
Sentimens que nous inſpire, & 
dans leſquels nous affermit, . 'Hiſ- 
toire. lie ayec _Reflexion , & non 
par Amuſement , ou par une ſimple 
Curio, | 
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4 


Bien qu'un Pere ſoit aſſurẽ de laiſ- 
ſer a ſes Enfans , & le ſeul que ſes 


Enfans ne puiſſent jamais perdre. 


5 { 
Le Proprictaire d'une Terre a 
grand Soin de voir ſi on ne la dẽtẽ- 
riore pas, ſi on ne la laiſſe pas en 
friche. Un Pere confie ſes Enfans 
à des Maitres mercenaires, & il 
ne sen embaraſſe plus. Ne diroit- 
on pas que, dans nos Idces, un 
Enfant ne vaut pas une Terre? 
Si de I'Education de la Jeuneſſe 
depend le Bonheur de l'xtat, les 


mauvais Peres, qui negligent ce 


Devoir indiſpenſable, ne devroient- 


Une bonne Education eſt le ſeu} 
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045) 
ils pas Etre punis comme de mau- 
vais Citoyens? 

* 
Heureux l' Homme qui a trouve 
un veritable Ami; heureux & ſage 
eſt celui qui a ſeũ le conſerver. 
Une des premieres Loix de I'A+ 
mitie, eſt de deviner & de prevenir 


les Souhaits & tes eos a1 nos 
Anus. ; 


ö 


* 

Parmi les Objets ſenſibles on ne 
voit que confuſẽment ceux qui 
ſont trop éloignés, & on ne diſ- 
eerne pas bien ceux qui ſont trop 
proches ; de- meme, les autres ſont 
_ lein de nous, & nous nous 

B 2 


(24) 
\ | - 
voyons de trop pres pour connoitre 
parfaitement, ni ce que ſont. les 
autres, ni ce que nous ſommes 
nous-mèmes. 


10. 


Tous les Hommes voudroient 
etre plus heureux qu'ils ne peu- 
vent Vetre ; mais la plupart pour- 
roient Tetre . qu'ils n ne le font. 


11. 


Au moment d'une Diſgrace, ce 
m'eſt point la Part que nos Amis y 
prennent, c'eſt celle qu'y prennent 
nos Ennemis , qui nous occupe. 


12. 


La Connoiſſance de ſoi- mẽme 


| in le Fondement de toutes les : 


Vertus, comme I'Tgnorance de ſoi- 
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( 25) 
meme eſt la Source de tous les 
Vices. | 


1 
Ce weſt pas la Pratique des 
Devoirs qui conſtitue I'Homme- 
de-bien ; mais la Fin qu'il ſe pro- 
pole dans cette Pratique, qui eſt 
de plaire a PAuteur de ſon Exif; 
tence. Car un Athee , un Traitre , 
un Debauche, pratiquent ſouvent 
tous les Devoirs exterieurs , lors 
qu'ils leur paroiſſent utiles & ne- 


ceſſaires pour reuſfir dans leurs 
Deſſeins. 

{3 14. 

L' Homme qui etudieroit avec 
Soin ſon Temperament , ſe paſſe- 
roit aiſement de Medecin ; & celuz 
qui, apres avoir eclaire fa Conſci- 
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| ( 26 
ence, I'ecouteroit & la prendroig 


pour Regle de ſa Conduite, auroif 


trouve un Guide plus ſur & plus 
anfaillible que tous les Traites de 
Morale. | 


I5. 1 

A entendre parler certaines 
Gens, ce neſt ni Orguell , ni 
T Ambition , qui les porte a penſer 
a de grands Emplois; c'eft uni- 


quement le Deſſein de ſetvir Ic 


Public. Sous le Maſque qui les 


cache on voit de certains Traits 


qui nous diſent ce qu'ils ont dans 
le Cœur, & ce qu'ils ſont: on re- 
connoit qu'un Deſir ſecret de do- 
miner ſur les Eſprits, & de donner 
par- tout la Loi, les anime; on 
recannoit qu'un Fonds d Ambi- 


(WE: 
tion , A qui ils donnent tel Nom 
& telle Couleur qu'il leur Plalt, 
les devore', & ne les laiſſe ] Jamas 
en x ropes: 


I 16. 

Tout Han ol 2 
feſſion de ne point croire les Vert» 
tes de VEvanglle, eſt un Monſtre: 
car il vit ſans favoir pourquoi, 
& meurt ſans favoir ce qu'il de- 
viendra. Dans ce Monde-ci, il 
eſt privẽ de la douce Conſolation 
de VEſperance ; & dans l'autre, il 
ſera confus de la Certitude des 
Feines eternelles. 


17. 

II y a des Eſprits fi mal faits qu'ils 
prennent le Bien que 'on dit des 
autres pour des Injures qu'on leur 


. £48) 
dit. Se conformer a leur Caractère, 
C'eſt ſe brouiller avec tout le 
Monde; vouloir les reformer, c'eſt 
ſe brouiller avec eux. Quel Part! 
peut prendre un Homme ſage , 


que celui de les fur ? 


8 18. 


*"Y 
-— 


Un bon Livre & une Femme 
ſage & vertueuſe corrigent bien 
des Detauts ; une mauvaiſe Femme 
& un mauvais Livre gätent bien 
des Cœurs. Il y a des Hommes 
qui, lorſqu'il s'agit de l'un & de 
Yautre, ne regardent qu'a la Re- 
lieure; ont - ils raiſon de ſe plaindre? 


. 4 
* 


. | : 


Devenons ſages ' aux ; Depens 
d'autrui , & tachons-de- ne rien 
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(29) 
faire par od Perſonne puiſſe le des 


venir aux notres. Ii 


20. 


L Etourdi ſoutient une Erreur 
avec I'Affurance d'un Homme qui 
ne ſe trompe jamais: Homme 
ſenſe ſoutient une Vérité avec la 
Circonſpection & la Defiance d'une 


Perſonne qui ſe trompe ſouvent. 


21. 


La Valeur & VAdrefle ſe trou- 
vent également chez les Voleurs 
de grand chemin & chez les He- 
ros: la Difference, qu'il y a entre. 
eux, eſt que le Conquerant eſt ſou- 
vent un Voleur illuſtre, & que 
autre eſt; obſcur ; l'un recoit des 


Jauriers & de IEncens pour Prix, 


( 39 ) 
de fes . Violences, & l'autre la 
Corde. I / 


22. 


Loe Mot FEnnemi a un double 
Sens. Il peut deſigner celui qui 
nous hait, & celui que nous 


haiſſons. | 


i r 

| Plufieurs dowent aux Moutons & 

; aux Vers a Sole, plutdt qu'a leur 

] Merite perſonnel , la Conkderation 

g dont ils Jouiſſent. | 

| pls} > ee 

| III n'eſt rien de plus grande 
Conſtquence \ pour un | Jeune 
Homme qui entre dans le Monde, 
que de ſe faire des Compagnies 


dont il puiſſe tirer de I'Honnevur , 
& qu'il puifle prendre pour Modele 


(37) 
de ſes Mœurs & de ſa Conduite. 
= „ 

| Ce que la Loi ne defend pas, 
I'Honneur & la Conſcience le 
defendent, T | 

26. 


Les Hommes illuſtres par leurs 
Vertus & par leurs belles Actions, 
ne tirent point leur Gloire de 
Eclat exterieur qui les environne. 
Comme ils n'empruntent rien de 
la Pompe du Siecle, ils ne per- 
dent rien pour en @tre dépouillés. 
Tout ce qui eſt ẽtranger a I'Hom- 
me ne YPagrandit qu' aux yeux de 
la Vanite, & ceux qui ſavent Ju- 
ger de ſon Mérite, n'eſtiment que 
ce qui Jui eſt propre, & que la 
Fortune ne peut ni lui donner, 


BY 
ni lui ravir. C'eſt la Sageſſe de 
Homme, qui eſt digne de 
I'Eſtime de tout le Monde, & non 
ſes Richeſſes & ſa Magnificence. 

27. | | 

Un veritable Ami eſt un Cenſeur 
fidele ; ſans cela VAmitie n'eſt 
qu'un vain Nom. Tout le Monde 
en convient; cependant tout le 
Monde veut des Amis , & Perſon- 
ne ne veut des Cenſeurs. 


28. : 
Mettez- vous toujours en la Pla- 
ce de celui a qui vous voulez faire 


une Injure ; vous ne Loffenſerez 
pas. 


4 2006 i: | 
Il n'y a pas moins de Juge- 
ment a ſavoir profiter d'un bon 
* as bs ae; _ 


| (33) 
Conſeil, qu'il y a de Prudence & 
de Sageſſe a pouvoir en donner de 
bons & dutiles. 


30. 

Avant d'entrer dans les Charges, 
il faut en connoitre les Devoirs. 
Le premier Tribunal ou l'on doit 
monter , eſt celui de ſa Conſcience, 


pour y ſonder le Fonds de ſes 
Intentions. 


* 


31. 

Quoique le Temoignage de la 
Conſcience ſerve de Boucher contre 
les Traits envenimes de la Calom- 
nie, un honnete Homme ne laifle 


pas d'&tre ſenſible aux Faufletes 
que Fon publie contre lui. 

; 304 32. 

II arrive ſouvent, lorſque l'on 


* 4 


(34) 
ſe trouve obhgs par Devoir , de 
contredire & de combattre le Got 
& VInclination d'un Superieur , 
que le Zele le plus meſure & le 
plus reſpectueux eſt traite d'Inſo- 
lence & de Rebellion. Il eſt bien- 
difficile, dans ces Circonſtances, 
de connoitre & de garder certain 
Milieu, certain Temperament , 
entre une lache Complaiſance, & 
une Roideur inflexible. 

33" - | 
La Vertu n'eſt jamais ſans Re- 
compenſe. Une bonne Action eſt 
bien recompenſee par le Plaiſir de 
Pavoir faite. : 


Le Siccle d'aujourd'hui eſt ſi- 
corrompu , que le Vice en Equi- 
page ſe fait plus reſpecter, que la 


(35) 


Vertu en Haillons ne trouve d' Es- 
time, ou de Compaſſion. 
35. 

Ppluſieurs Hommes prennent 
infiniment plus de Peine pour ſe 
damner, qu'il ne leur en faudroit 
pour ſe ſauver. | 

36. 
; Il eſt impoſſible denviſiger tou- 
tes les Preuves de la Religion 
Chretienne ramaſſees enſemble , 
ſans en reſſentir la Force, A la- 
quelle nul Homme raiſonnable ne 
peut refiſter. Que Ion confidere 
ſon Etabliflement : qu'une Reli- 
gion, fi-contraire a la Nature, fe 
ſoit ctablie par elle-meme ; ſi- dou- 
cement, ſans aucune Force, ni 
Contrainte 8 & ſi- fortement neany 
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(36) 

moins qu'aucuns Tourmens n'ont 
pu empecher les Martyrs de la 
confefler ; & que tout cela ſe ſoit 
fait non-ſeulement ſans I' Aſſiſtance 
d'aucun Prince; mais malgre tous 
les Princes de la Terre qui Vont 
combattue. 


37 
Le Moyen le plus ſur de ſe faire 
aimer & eſtimer, eſt d'etre effec- 
tivement ce que Von ſouhaite de 


paroitre. 
38. 


C'eſt perdre toute Confiance 
dans VEſprit des Enſans & leur 


devenir inutile , de les punir des 


Fautes qu'ils n'ont point faites, 


ou meme ſeverement de celles 


qui ſont legeres : ils ſavent  preci- 
ſement 


(31) | 
ſement & mieux que Perſonne ce 
qu' ils meritent , & ils ne meritent 
gueres que ce qu ils eraignent; ils 
connoiſſent fi c'eſt à-· tort, ou avec 
Raiſon, qu'on les chitie, & ne ſe 
gatent pas moins par des Peines 
mal ordonnees que par I'Impunite. 


39». 
Tel redoute le M EN-DIRA- 


T-ON, „ qui Sinquitte tres peu 
des Reproches de ſa Conſcience, 


| 40. A 

II ne depend que de nous etre 
vertueux; il ne depend pas de nous 
d'obliger les autres a le eroire: 


cependant la plupart des Hommes 
travaillent plus à ſe faire la Repu- 


tation de Gens: de bien, qu'a le 
C 


(38) 
devenir en effet. 
41. 

Un Ami, honnete Homme, eſt 
ſouvent plus eſtimable qu'un Pa- 
rent; parce que les Liens de la 
Vertu ſont beaucoup plus forts 
que ceux du Sang. | 

42. 

Les Sages Paiens ont fait ſentir 
IHorreur que Ion doit avoir pour 
PYvrognerie, lorſqu'ils ont dit, 
par la Plume de Seneque, Nu il 
eft honteux de ſe gorger de Vin; di- 
gnorer la juſie Meſure de ſon Efto- 
mac; qu un Homme yure commet 
des Actions dont il doit rougir lors- 
qu'il ge revenu d lui- mme; & que 
PYoreſſe ng autre choſe qu une Folie 
volontaire, L Eeriture Sainte meme 


(39) 
fait I'Eloge des Paiens ſur ce Sujet, 


lorſqu'elle nous dit, en parlant du 
Feſtin d'Aﬀuerus, que la Maniere 
de boire fut telle qu on Pavoit ordon- 
= nd: on ne contraignoit Perſonne : car 
E Roi avoit ainfi expreſſement com- 
= mand: d tous ſes Maitres d Hitel, de 
| faire felon la Voloni Tun chacun. 


1 43: 
k | 
Qui penſe bien à ce qu'il doit 
faire, 8E pargnera la Confufion d' a- 
voir commis bien des Sottiſes. 


44. 


La Nature nous porte à Ia Sociẽ- 
te, & à la Compagnie; mais c'eſt 
la Raiſon qui nous porte a l' Amitiẽ. 
LEſtime que nous avons pour un 

Homme de Mérite, fait que nous 


en recherchons & cultivons la 
— 


. 
= 
ö 


(40) 
Connoiflance, & lorſqu'il en uſe de- 
meme à notre Egard , cette Conſi- 
deration reciproque lie entre nous 
un Commerce qui, d'exterieur 
qu'il etoit d' abord, devient, dans 
la Suite, cordial & plein d'Aﬀec- 
tion; & c'eſt ce = Fon appelle 
Amitièé. 


45. 
La Reconnoiſſance de la plupart 
des Hommes n'eſt qu'une ſecrete 
Envie de recevoir de plus grands 
Bienfaits. 4, 
46. 
Dans les Cauſes ordinaires- de 
Separation , on donne le Tort: & 
la Femme; mais ſouvent le Mari 
eſt Cauſe que la Femme a tort. 
Pluſieurs Maris, par leurs Soup- 


(41) 
cons impertinens & leur Bruſquerie 
envers leurs Femmes, ſont , a-la- 
fin, devenus ce qu'ils apprehen- 
doient d' etre. La Vie d'un Jaloux 
ſe paſſe à chercher un Secret dont 
la Decouverte detruit fa Felicite, 


47- 


| Nous contemplons nos Qualites 
de POeil qui nous ſert à exami- 
ner les Defauts des autres : nous 
voyons nos Defauts de celui dont 
nous voyons leurs Qualites. 


48. 
La plus grande Partie des In- 
commodites de la Vieilleſſe ne 


vient ordinairement que du mau- 


vais Uſage que Von a fait de la 
jeuneſſe. 


C3 
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FI 


49- 


La Mediſance & la Calomnie ſont le 
Sel de la plupart des Converſations. 


50. 
Les Louanges exceſſives & mal 


places ne fant Honneur ni a ceux 
qui les donnent, ni à ceux à qui 
on les donne. Elles ſont ſouvent 
des Injures. 85 
$i 

L'Education regle preſque toutes 
les Actions des Hommes. Ils ſont 
plus ou moins doux, ſelon qu' ils 
ont été plus ou moins 'cultives 
dans leur Jeuneſſe. Quand on leur 


a apris de- bonne-heure a ſe rendre 
ſociables, a flechir leurs Efprits , & 


a accorder leurs Volontẽs a celles 


* * 5 
6 „erer. 
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des autres, ils s'en font une Coũd- 
tume, & inſenſiblement ils ſont 
complaiſans , fans qu' ils ſongent A 
TI'etre : 'Habitude eſt ches eux une 
ſeconde Nature. Lors, au-contrai- 
re, qu'ils ont ete eleves a contenter 
toutes leurs Paſſions, & a ſuivre 
aveuglement leurs Deſirs, leur 
Temperament bruſque ſe fortifie 
tous les Jours; ils croiflent en mau- 
vaiſe Humeur a-meſure qu'ils 
eroiſſent en Age. | 


52. 


La Cour eſt un Pays ol l'on paye 
trop- cher J Honneur de ramper. 


53. 
Que nous importe de connoitre 
ce qui ſe paſſe dans le Coeur des 
autres, ſi nous iguorons les Mou- 


( 44 ) 
vemens du ndtre ? Heureux celui 
qui, ſe bornant a V'Examen de 
Soi-meme , a acquis une Connois- 
ſance exacte de ſes Defauts ! Ce 
qui lui reſte a faire, pour s'en 
eorriger, eſt peu de choſe, le pins 
difficile eſt fait. 


54. 


Il faudwit que les Mædecins 
fuſſent bien - ſages, s'ils n abuſoient 


pas de la Foibleſſe que Amour 
de la Vie nous donne pour eux. 


SS 
Mi Savoir conſerver un Ami, à qui 
0 Von ſe ſent oblige de donner un 
Ii bon Conſeil contre le Panchant 
fl — de fon Cœur, eſt le ſupreme Degre 
| de \Halulets & de la Prudence. 
Mm 


(45) 

56. \ 

Quoique le Vice ſoit triomphant 
dans le Monde, il eſt cependant re- 
duit à ſe deguiſer ſous le Maſque de 
I'Hypocriſie , ou de la fauſſe Pro- 
bite, pour s' attirer une Eſtime qu il 
n'oſe eſperer en ſe montrant a-de- 
couvert. Ainſi, malgre toute ſon 
Impudence , il rend un Hommage 
force a la Vertu, en voulant ſe pa- 
rer de ce qu'elle a de plus beau, 
pour recevoir les Honneurs qu'elle 
ſe fait rendre. Hypoerites, vous 
vous condamnez vous-memes : car, 
ſi la Vertu eſt un Bien, pourquoi 
ne voulez- vous pas ètre reellement 
ce que vous voulez paroltre ? Et ft 
le Peche eſt un Mal, pourquoi 
voulez-vous Etre effectivement ce 
que vous ne voulez pas paroitre ? 


(46) 
Car ce qu'il eſt honteux de parol- 
tre, il Feſt bien plus encore de Ve- 
tre en effet; & ce qu'il eſthonora- 
ble de paroitre, il Veſt bien- davan- 
tage de I'etre veritablement, Cela 
tant, ou ſoiez ce que vous voulez 
paroitre , ou paroiſſeʒ ce que vous 
ctes. 


S7. 

Etre reconnoiſſant, apres avoir 
rendu un Bienfait, c'eſt une Preuve 
certaine qu'on le meritoit, & la 
Marque la plus ſire d'un bon Cœur. 
l 58. 

II n'y a rien que les Hommes 

aiment mieux a conſerver, & qu'ils 

menagent moins, que leur Santé. 
1 

Nous regardons la Mort des 
autres comme un Malheur qui leur 


(47) 
eſt arrive ; au- lieu que nous devri- 
ons la regarder comme un Avertis- 
ſement de celle qui nous menace. 
Cs. © . ; 

Otez à la plupart des LittEra- 
teurs de ce Tems la Medifance , 
VIndecence & l'Impiete, ils ſeront 
inſipides. On a bien- pov d Eſprit a 
quand on n'en a qu'aux Depens 
de ſon Cœur. Bien-tdt le bel Eſ- 


prit & I'Impiete ſeront ſynonimes. 
"x 

Quelle triſte Reflexion ! Il ne 
faut qu'un feul Homme, mechant 
& puiſſant, pour que cent mille 
autres Hommes pleurent, gemis- 
ſent, & maudiſſent preſque leur 
Exiſtence, £254 


Pluſieurs Perſonnes cherchent 


(48) 1 
plus dans leurs Lectures à remplir 
leur Teète pour diſcourir, & pour 
paroitre dans le Monde, qu'a eclai- 
rer & a cultiver leur Eſprit , pour 
bien juger des choſes. 
63. | 

Affecter des Qualits & des Ta- 
lens que l'on n'a pas, c 'eſt obliger 


les autres à remarquer le Ridicule 
& les Defauts que l'on peut avoir. 


64. 


Il y a une Singularite lovable , 
& une Singularite vicieuſe. La 
Singularite eſt digne de nos Elo- 
ges, lorſque , malgre la Multitude 
qui s'y oppoſe, elle ſuit les Mou- 
vemens de la Conſcience, les 
Maximes de la Morale & de 
FHonneur, Ce n'eſt pas la Coũ- 


(49) 


tume, mais notre Devoir, qui eſt. . 
la Regle de nos Actions. La Sin- 
gularite eſt vicieuſe lorſque Von 
perſiſte obſtinement a vouloir ſe 
ſingulariſer par la Bizarerie de ſes 
Habits, de ſes Mamieres , de ſes 
Diſcours , ou de telles autres Cho- 
ſes de peut d'Importance dans Ia 
Conduite de la Vie Civile. A cet 
egard, on doit ceder quelque-choſe 
à la Coũtume; &, bien que Pon 
puiſſe avoir quelque Ombre de 
Raiſon pour ne pas ſuivre le Tor- 
rent de la Multitude, cependant 
il faut ſacrifier ſon Humeur parti- 
culière & ſes Opinions aux Uſages 
— recus du Public, 
La Perte du Tems eſt la plus 
irreparable, & cependant c'eſt celle 


(50 
qui ' inquiete le moins. 
66. 

Une des Qualites la plus ne- 
ceflaire dans la Societe, eſt de 
ſuporter patiemment ce qui ne 
nous plate pas, & de renfermer 
en Soi-meme le Jugement que 
nous en portons. 

| 67. 

Ce qui fait que Von n'eſt pas 
ordinairement content de ſa Con- 
dition, c'eſt I'Idee chimerique que 
Fon ſe forme du Bonheur des 
autres. 

82 68. 

Il ne faut pas moins de Pru- 

dence pour ſe ſoutenir dans la 


Proſperite, que de Vertu pour 
s'accommoder aux Diſgraces. Tout 


( 51) 

le Monde ſouhaite la Proſperite ; 
mais peu d'Hommes ſavent en 
Jouir, Heureux celui qui, pendant 
ſa Proſperite, ſe ſouvient qu'il peut 
un Jour devenir malheureux, & 
le Malheureux qui eſpere d'etre 


heureux un Jour! 


69. 


Ce n'eſt pas un Acte de Religion 
de contraindre la Religion. La 
Religion ſe perſuade, & ne ſe com- 
mande pas. | 

70. 


Il n'y a point de plus beau 
Panegyrique des grands Hommes 
que leurs Actions. 


=: 
Il y en a peu qui s abſtiendroĩent 
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d'une Injuſtice dont il leur revien- 
droit quelque Profit, s' ils pou- 
voient s' en promettre VImpunite , 
& qu'ils euſſent quelque Moyen 
ſtir d'en derober la connoiffance a 


tout le Monde. 


72. 
La plupart des Mariages des 
Perſonnes de Qualite , ſont plutòt 
des Unions de Politique, ou d'In- 
teret , que de Sympathie. 
73 
Il y a des Gens qui, ne pouvant 
ſatisfaire leur Vanite en fe feſant 
grands, tachent de ſatisfaire leur 
Malignité en rabaiſſant ceux qui 
le ſont. 
74. 


Perſonne ne voudroit mourir 
ſans 


( 53) 
fans y avoir bien penſe ; mais on 
ſupoſe toujours que Von y penſera 
quelque Jour, & ſur cette Aſſu- 
rance on prend toute ſa Vie le 
Parti de n'y penſer point. 


75 
Tel croyoit ſignaler fon zele 
pour fa Religion a la Terre Sainte, 
qui ſeroit demeure ches lui s'il 
avoit ſci ſa Religion. 


76. 


L'Emancipation eſt un Acte 
par lequel un Pere. met un de ſes 
Enfans hors de ſa Puiſſance; ce 
qui regarde ſeulement les Effets 
Civils de la Puiſſance paternelle, 
& nullement ceux que la Nature 
a attaches à la Qualite de Pere, 

D 


(544) 
L'Age de Raiſon, la Majorite, 
dans des Enfans bien-nes, ne fait 
que changer la ſoumiſſion abſolue 
des premieres Annees en une Defe- 
rence tendre & reſpectueuſe. 


77 

C'eſt un Malheur de n'avoir pas 
afſes d'Eſprit pour bien parler, ni 
aſſes de Jugement pour ſe taire. 
Voila le principe de toute Imper- 
tinence. 

79. 

H n'y a rien de plus rare, ni, 
en-meme-tems , de plus heroique 
dans le Monde, que de voir d'un 
Oeil tranquille, & meme avec Joie, 
les Actions glorieuſes & les heu- 
reux Succes de ceux qui ſont avec 
nous dans la meme Carricre. 


C5) 
79+ 


Les Vertus de nos Prochains , 
ſont la Cenſure de nos Vices. 


80. 


A T Heure de la Mort, c'eſt une 
Reſſource bien conſolante que le 
Souvenir d'une belle Vie. En quel - 
que Tems que meure un Homme 
qui a toujours fait tout le Bien 
qu'il a pi, il n'a point a fe plain- 
dre de n'ayoir pas vecũ aſſẽs. 

81. 

Il vaut mĩeux Etre Arbitre entre 
deux de ſes Ennemis, qu' entre 
deux de ſes Amis: car des deux 
premiers nous nous en ferons au- 
moins un Ami; au- lieu que des 
deux derniers il eſt à craindre que 

D 2 


(369 
nous n'en perdions un, peut · tre 
tous les deux. 


82. 

Rien n'eſt plus ordinaire dans 
le Monde, que ceux meme qui, 
refuſant de prendre pour Modele 
les Vertus des Saints, ſe prevalent 


de VExemple de leur Chitte pour 
s'Affermir dans le Vice. 
| 83. | 
Une Injure eſt ſouyent plus par- 
donnable qu'une Raillerie: Tune 
marque de la Colere, qui n'eſt 
point incompatible avec VEſtime ; 
Pautre , du Mepris. 
84. 
Combien y a-t-il d'Hommes qui 
oſaſſent ſigner leurs Converſations ? 


(57) 

.- WW 2 | 
Les Politiques font Uſage de tout, 
& cherchent a couvrir les Entre- 
priſes les plus injuſtes du Voile de la 
Probite, & quelquefois meme de 
la Religion, quoique ſouvent , dans 
le Fonds, ils ne faſſent aucun Cas 
ni de Pune ni de T autre. 

86. 


Il n'y a ſouvent point de Pres- 
cription dans la Haine & dans la 
Vengeance. Le Tems, qui uſe & 
qui amollit les Marbres & les 
Rochers, n'ebranle pas meme le 
Coeur d'un Vindicatif, 


87. 
Des premieres Impreſſions que 
regoit un Enfant, dependent ſes 
D 3 
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premiers Panchans; de ces premiers 
Panchans , ſes premieres Habitu- 
des; & de ces Habitudes depen- 
dront peut-Ctre un Jour les Qua- 
ltés, ou les Defauts, de ſon 
Eſprit, & preſque toujours les Ver. 
tus ou les Vices de fon Cœur. 


88, 


Qui ne peut garder ſon Secret, 
a Tort de ſe plaindre que ſon 
Confident Va trahi. | 


89. 


Une Amitie feinte eſt pire que 
la Haine. 

II y a des Gens qui ſont mal 
loges , mal couches , mal habilles , 
& plus mal nourris; qui eſſuient 


(59) 
les Rigueurs des Saiſons; qui ſe 
privent eux-memes de la Socicte 
des Hommes ; qui paſſent leurs 
Jours dans la Solitude ; dont Ia 
Vie eſt comme une Penitence 
continuelle , & qui ont ainſi trouve 
le Secret de ſe rendre mepriſables 
& miſerables : ce ſont les Avares. 


91. 

La bonne Education de la Jeu- 
nefle eſt le Garant le plus ſar du 
Bonheur d'un Etat. 


92. 
Un Raporteur envenime chaque 
Mot & la moindre Ciuconſtance 3 
il aggrave le Mal, il deguiſe le 
Bien, & il donne un mauvais Tour 
a ce qui eſt indifferent. Quel ex6- 


| (60) 
crable Caractère! 


93-. | 
Nous aimons toujours ceux qui 
nous admirent, mais nous n'ai- 
mons pas toujours ceux que nous 
admirons. 


94. 


Combien peu de Perſonnes voit- 
on qui ſachent faire un juſte Dis- 
cernement de IEmulation d' avec 
PEnvie ? Cependant Tune eſt une 
Vertu, & l'autre eſt un Vice. V'E- 
mulation eſt genereuſe; elle admire 
les grandes Actions, tache de les 
imiter , & meme de les ſurpaſler : 
mais I'Envie eſt baſſe; non-ſeule- 
ment elle leur refuſe les Louanges 
qui leur ſont dũes, mais elle ne 
tend qu'a les deprimer. 


(61) 

L 
Si Ton avoit autant de Soin d'8- 
tre ce que Von doit Etre, que l'on 
en prend A trocaper les autres en 
deguifant ce que Von eſt, on pour- 
roit ſe montrer tel que Ion eſt, ſans 
avoir la Peine de ſe déguiſer. 

956. 

Le Predicateur qui preche plus 
d'Exemple que de parole, enſei- 
gne le Chemin du Ciel de la Ma- 
nicre la plus éloquente. 

97. 
On eprouve VOr & VArgent avec 
une Pierre-de-touche; mais c'eſt 
par le Moyen de l'Or & de VAr- 


gent que Von eprouve le Cœur de 
I Homme. 


(62) 
98, 
Tel ſe porte aux actions les plus 

barbares, dont la ſeule Idee Vepou- 
vanteroit, sil n'avoit pas fait ſur 
les Betes ſon Aprentiſſage d' Inhu- 
manite. Les Naturels ſanguinaires d 
P Endroit des Bates, dit Michel de 
Montaigne, temoignent une Propen- 
fron naturelle d la Cruaute. Apres qu on 
fe fut apprivoiſs d Rome aur Specia- 
cles des Meurires des Animaux, on 
wint aux Hammes & aux Gladiateurs. 


99- 

La Vie des Mechans peut Etre 
tres-utile , quand elle eſt bien pro- 
poſce, & que Von en inſpire une 
juſte Horreur. | 


100. 
II y a des Gens fi preoccupes 


(63) 
d'cux-memes, que le premier Prin- 
cipe de leur Raiſonnement eſt, 
qu'il eſt infaillible, & que celui 


des autres eſt faux. 


101. 


La Juſtice eſt la premiere Vertu 
de celui qui commande , & Ia 
ſeule qui arrete la Plainte de celui 
qui obèit. 


102. 


Il ne depend pas toujours d'un 
Pere de ne pas avoir de la Predi- 
lection pour quelqu'un de ſes En- 
fans; mais il doit toujours la ca- 
cher avec ſoin au Reſte de ſa Fa- 
mille, de- peur d'y repandre la Ja- 
louſie, le Poiſon le plus dangereux 
qui puiſſe ſe gliſſer dans une Maiſon. 
Cette Preference, qui, ſouvent, 
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( 64 ) 


n'eſt pas une Marque du Jugement 


du Pere, ni une Preuve certaine du 
Merite de VEnfant cheri , ne fait 
qu'allumer , contre ce dernier, la 
Haine des autres, & ſouvent aliene, 
ou, du-moins, diminue I Affection 
& le Reſpect que le Pere ſe croit en 
Droit d' exiger deux: & cette Hai- 
ne, qui n'eſt ſuſpendue que par la 
Crainte du Reſſentiment de leur 
Pere, ne fait que s' augmenter & 


devenir de plus en plus inveterce & 


implacable, juſqu'a ce qu' ils aient 
une Occaſion favorable de la faire 
Eclater. 


103. 


On arrive que par Degres au 
Comble de I Infamie. Ce n'eſt qu'a- 


force de Crimes que Von acquiert 


(65) 
Ja funeſte Faculte d'en commettre 
ſans Remords. 


104. 


Le Secret eſt un Depdt fi-ſacre , 
que la Haine & IInfidelite , meme 
de celui qui nous Va confie, ne 
nous donne aucun Droit de le re- 
veler. | 

105. 

Si Ton comparoit la Doctrine de 
la plupart des Chretiens avec leur 
Conduite, on trouveroit leur Vie 
bien peu conforme à leur Foi. 


106. 


L'Honneur ſeroit, fans contre- 
dit, quelque- choſe de bien- fragile, 
ſi la moindre Inſulte, une Parole 
injurieuſe, ou inſolente, Etoit ca- 
pable de nous le ravir. 


(66) 
107. 
La Multitude des Ingrats efface 
preſque la Honte de ce Vice. 
| h 108. | 
Il n'y a rien de plus difficile, 
que de ſe defabuſer de J Opinion 
que l'on a de ſa Capacite ; & il n'y 
a Perſonne qui ſe croie indigne du 
plus grand Emploi. Plit-a-Dieu 
qu'il y eat des Miroirs pour I'Es- 
prit , comme il y en a pour les 
Viſages ! 


109. 

Si la Diſſimulation conſiſte ſim- 
plement à cacher nos Sentimens, 
ce n'eſt point un Vice. Mais il faut 

que ce Deguiſement ne ſoit pas op- 
-poſe à la Verite : autrement c'eſt 
un Menſonge. 


(67) 
110. 


Ce n'eſt pas le Serment qui rend 
Homme croiable , c'eſt Homme 
qui rend croiable le Serment. 


111. 


La Gloire des grands Hommes 
doit ſe meſurer aux Moiens dont 
ils ſe ſont ſervis pour Vacquerir. 


112. 


Le bon uſage de I Eſprit & des 
Talens eſt encore plus rare que 
Eſprit & les Talens memes. 


113. 

Tel qu eſt un Oiſeau, qui, ne 
ſe defiant de rien, ſe trouve tout - 
2-coup envelope du Filet du Chas- 
ſeur ; telle eſt ſouvent l' Innocence, 


( 68,) 


a laquelle le Crime, toujours actif, 
toujours entreprenant, tend des 
Pieges ſubtils, dont elle ne crai- 
gnoit point d'avoir a ſe defier. Que 
la Vertu a beſoin de Vigilance au- 
milieu de tant d'Ennemis caches , 
qui ſouvent ſont les plus a craindre! 


114. 

On doit pardonner aux Sots de 
dire quelques Sotiſes; il ſeroit dur 
de les condamner à un Silence per- 
petuel. {2 | 


115. 


Cetoit une ſalutaire Coũtume, 
etablie ches les Anciens , & qu'il 
ſeroit a ſouhaiter qui le fut aufſi 
parmi nous, que les Jeunes Gens 
quĩ aſpiroient aux Charges, $'atta- 
chaſſent particulierement aux Vieil- 

lards 


| (69) 
lards qui sy Etoient le plus diſtin- 
gues , & qu' ils apriſſent, par leurs 
Converſations, & encore plus par 
leurs Exemples, I' Art de fe bien 
conduire Eux-memes , & de gou- 
verner {agement les autres. 


116. 

La Marque la plus süre d'un 

Merite extraordinaire, eſt de voir 

que ceux qui Tenvient le plus, 
font contraints de le touer. 


115. 


„En Matiere de Promeſſes & de 
„ Sermens , „nous dit Ciceron , 
„ Cf pur le Ponds & I Intention. 
os que Ton ſe regle, & non par la 
„ Signification lirrerale des Terme si « 
Quelle Honte ne doit pas faire cette 
E 
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(70) 
Decifion d'un Paien à la plupart 
des Chretiens, a plufieurs meme 
de ceux qui $'erigent en Donneurs 
de Regles de Conſcience ? | 


118. 


C'eſt une Maniere bien-adroite , 
& ſouvent tres-efficace , pour faire 
connoitre a quelqu'un le Tort qu'il 
a de faire une Choſe, que de lui re- 
preſenter la Joie que ſes Ennemis 
en auront , & VAvantage qu ils en 
pourront retirer. 


i 


119. 


Quel Exemple, quo celui de 
Job, pour ceux à qui des Diſgraces 
imprévũes enlevent tout - à · coup 
leur Bien!“ L' Eternel PF avoit don- 
„ 1%, FEtcrnel Pa dit, le Nom de 


— 


(71) 
„ Eternel ſoit beni.“ 


120, 


Pour compter ſur les Louanges 
que l'on donne aux Rois & aux 
Grands, il faudroĩt que ceux qui 
les donnent fuſſent en etat de pou- 
voir blamer impunement. 


121. 


Les Paroles ſont ſouvent de faus- 
ſes & d'infideles Images de nos 
Tdees & de nos Sentimens : combien 
yoit-on d'Hommes qui ont deux 
Langues; Pune”, pour dire ce qu'ils 
penſent ; Vautre , hou — ſelon 
le Tems ? | 


122. 


Ce que ro on nomme Libcralits 
E 2 


(72) 
n'eſt ſouvent que la Vanite de don- 


ner , que nous preferons a ce que 
nous donnons. 


3- 

II eſt plus aife &'*teindre un pre- 
mier Deſir, que de ſatisfaire tous 
ceux qui le ſuivent. rl 


124. 


Les Amis de notre Siécle ne res- 
ſemblent pas mal à la fauſſe- Mon- 
noie; ils en ont le Brillant & le 
peu de Valeur. 

313 "1 125 | 

Ne forcez point PInclin&ion de 
| vos Enfans ; mais auſſi ne leur per- 
| mettez pas legerement d'embras- 
| ſer un Etat auquel vous prevoiez 


quits. teconnottront dans la ſuite 


(173) 

qu'ils n'etoient nullement propres. 
On doit, autant qu'on le peut , leur 
Epargner les fauſſes Demarches. 
Heureux les Enfans qui ont des 
Parens experimentes , capables de 
les bien diriger dans le Choix d'un 
Etat! Choix d'ou depend la Feli- 
cite , ou le Malheur , du Reſte de 
la Vie. 


126, 


On voit des Perſonnes qui amas- 
ſent du Bien avec autant d'Aviditẽ 
que s'ils devoient vivre toujours; 
d'autres depenſent ce qu'ils ont, 
comme s' ils deyotent mourir le len- 
demain. 


127. 15 

Le Vice eſt fi-horri ble . meme 

aux Yeux des plus mechans , qu'ils 
a Ez 


(74) 


ne sy abandonnent jamais qu'après 


qu'il geſt voile, ou qu'ils Vont 


eux-memes couvert de quelques 
Aparences trompeuſes. 


128. 


Bien - que la Colere ne ſoit qu'une 
courte Fureur, ſes Effets ne lais- 
ſent pas d'&tre de longues Folies. 
L'Emportement offuſque le Juge- 
ment & aveugle la Raiſon, II ſe 
ſert ſouvent de peu de Paroles pour 
rendre I'Homme malheureux le 
Reſte de ſes Jours. Il fait perdre , 
en un Moment, des Amis que Von 
a emploie des Annees a acquerir. 
Combien de Perſonnes ont paſle le 
Reſte de leur Vie à regretter , mais 
inutilement, le Malheur de $'etre,, 
pendant quelques Momens, laifle 


(75) 
emporter à la Colere ? 


129. 


La Prudence eſt une Eſpẽ pece de 
Divination, 


130. 


Quelque Bien que Fon nous diſe 
de nous, on ne nous apprend j Jas 
mais rien de nouveau. | 


131. 
Le plus ſage des Vivans eſt cakes 
qui ſe croit le plus pres de ſa Mort, 


& qui regle tous ſes Pas fur cette 
Penſce. 


I 32, 


S'il eſt dangereux de tremper 
dans une Affaire ſuſpecte, il Veſt 
encore plus de s' trouver Compli- 


(76) 
ce d'un Grand: il sen tire, & vous 
laiſſe paier doublement; pour lui & 
pour vous. | 

133. 

Comme la Raillerie eſt un Com- 
bat . & que, naturelle- 
ment, on n'aime pas a Etre vaincu, 
il arrive ordinairemeut que, quand 
VEfprit ne fournit plus de-quoi r&- 
pondre , le Depit ſuccede à la Con- 
fuſion que ron a d'tre oblige de 
ceder ; & meme ſouvent va plus- 
loin. | 

| 134. 


La Raiſon veut, qu'au De- 
faut de la Certitude , nous pre- 
nions la Probabilite pour Regle de 
nos Jugemens & dc nos Determi- 
nations. 


(773 
135. 
IU n'y a point de Bete ſaurage 


plus cruelle que l Homme, quand 
il joint le Pouvoir a fa Paſſion. 


136. 


L'Ordre, qui doit regner dans 
la Societe , veut que , pour la ren- 
dre heureuſe en la rendant vertueu- 
ſe, la Raiſon y commande comme 
la prigcipale Directrice des Mœurs; 
la Sincerite dans le Commerce de 
la Parole, la bonne-Foi dans les 
Conventions , la Fidelite dans les 
Promefles, la Modeſtie dans les 
Sentimens, la Moderation dans les 
Procedss, une Amitie cordiale & 
univerſelle pour tous les Hommes 
avec qui nous avons à vivre, en 


(73) 

nous conſiderant tous comme les 
Citoiens d'une meme Ville, com- 
me les Enfans d'un meme Pere , 
comme les Membres d'un meme 
Corps, dont la Fin eſſentielle eſt 
de concourir tous enſemble à leur 
Conſervation reciproque. 


137. 
Les Eccleſiaſtiques qui ſe desho- 


norent par leur Ignorance , ou par 
leurs Dereglemens , font paſſer du 
Mepris de leur Perſonne à celui de 
leur Dignite. 


138. 


Un Ami fincere. à donner des 
Conſeils,  paroit — un 
Ami moins agreable * un W Piatteur 
adroit. 


( 79) 
139. 


L'Homme vain & ambitieux, 
qui ſe voit au Falte des Grandeurs, 
ſe complait en lui-mẽme, & 8 
croit en Sfirete, Il ne conſidere pas 
que la Fortune , qui eſt la Lege- 
rete & I'Inconſtance meme , n'a 
beſoin que d'un Inſtant pour le 
detruire : elle peut, d'un Tour de 
Roue, le precipiter d'un Lieu, on, 
peut- etre, elle ne Pa eleve , qu'a- 
fin de rendre fa Chiite plus terrible. 


140. 


L'Intẽgritè qui , d'abord , bleſſe 
ceux a qui elle refiſte , devient bien- 
tot I'Objet de leur Admiration , & 
ſouvent celui de leurs Louanges. 


(%) 
141. 


Il n'y a rien ou Von doive etre fi 
circonſpect & fi reſerve que lors - 
qu'il s'agit de recommender quel- 
cun à nos Amis: car, outre que 
les Fautes que commetteut ceux 
que nous avons recommends , re- 
tombent en quelque Maniere ſur 
nous-memes , il eſt tres-difficile 
d' aſſũrer quelque choſe d'un autre 
& THomme eſt naturellement ſi- 
changeant, que l'on a ſujet de crain- 
dre toujours. Les Recommendations 
doivent Etre regardees comme un 
Acte de Garantie ches les honnetes- 
Gens. 


142. 


Les Diſcours les plus abſurdes 


(8) 

paroiſſent ſenſes , les Deſſeins les 
plus injuſtes paroiflent emanes du 
Sein de la Juſtice mEme, lorſque 
c'eſt une Perſonne que Von aime 
qui les propoſe. Adam ſe _ Lo 
duire par Eve. 


7 Y e 
Quand la Vertu eſt honoree , elle 
germe dans tous les Cœurs. L'Es- 


time publique eſt comme un Soleil 


qui la fait eclore & pouſſer a avec une 
Vigueur extreme. 


Ks. 


144. 

La Vie des grands Hommes a 
enrichi Hiſtoire, & THiſtoire a 
embelli, & tranſmis à la Poſterite, 
les Actions des grands Hommes. 
Qui font les plus redevables, ou les 


( 82 ). 
Hiſtoriens a ces grands Hommes , 
ou ces grands Hommes a leurs His- 


toriens ? 
145. 


_ . Une Ame belle & genereuſe re: 
coit en donnant ; mais un Ingrat 
derabe en recevant. 


146. 


Certains Vieillards donnent de 
bons Preceptes , lorſqu'ils ne ſont 
plus en Etat de donner de mauvais 
Exemples. 

147. 

La Fortune &, dit-on , ** chan- 
„ ge les Meurs ; je croi plutdt 
qu'elle ne fait que les decouvrir, 
Tant que l'on eſt dans VEſperance 
de quelque Avantage , ou que Von 


(83) 

aſpire à quelque Charge eminente 
& lucrative ,, on ſe concerte, on 
ſe compoſe , on ſe deguiſe , afin de 
mieux tromper ceux qui entrepren- 
nent notre Elevation. Eſt-on par- 
venu à ſon But, on ſe montre tel 
que Von eſt: on croit ſa Fortune 
faite, qu'umporte-t-il de diſſimuler 
davantage ? 


148, 


Qui fait ſe contenter de peu , eſt 


deja riche par la Diminution de ſes 
Beſoins. 


149. 


La Patience eſt le Remede le 
plus sur contre les Calomnies: le 
Tems, tot ou tard , decouvre la 
Verne, | 


(84) 

150. 

N'accordons rien a l' Oſtenta- 

tion, donnons tout au Temoignage 

ſecret de notre Conſcience ; & n'at- 

tachons point la Recompenſe d'une 

bonne Action aux Louanges qu'elle 

s'attire, mais a la Satisfaction in- 
terieure-qui la ſuit. 

151. 


Une Vieilleſſe prematuree, ou 
accablee d'Infirmites & de Mifſeres, 
eſt preſque toujours I'Heritage que 
nous laiſſe une Jeuneſſe vicieuſe & 
dereglee. 

152. 


Il ne faut ni ſe fer a tout le 


Monde, ni ſe defer de tout le 
Monde. 


(8%). 
Monde. L'un & l'autre eſt un De- 
faut: mais le premier eſt, a mon 
Avis, le plus honnete ; & l'autre, 
le plus sur. 


_- THYs 
LInjuſtice de celui qui veutuſur- 
per une Louange qu'il ne merite 
pas, nous fait ſouvent commettre a 
ſon egard celle de lui refuſer la 
Louange qui lui apartient Ie plus 
legitimement par d'autres Endroits. 


154. 
On detruit, dans certains Eſ- 
prits , le Reflentiment des Services 


qu'on leur a rendus, fi Pon ne con- 
tinue à leur en rendre de nouveaux. 


155. 


| En ſe feſant aux Humeurs des 
F 


(86) 

autres, on peut vivre bien avec 
tous. Il en eſt des Humeurs comme 
des Viſages: on s' accoũtume A en 
voir de laids, & a les ſouffrir; pour- 
quoi ne $'accolitumeroit-on pas de- 
meme a ſouffrir les mauvaiſes Hu- 
meurs ? Outre la Neceflite qu'il y 
a de le faire, pour avoir la Paix, 
notre Tnteret y entre pour quelque- 
choſe.Qui veut etre ſuportẽ doit ſu- 
porter les autres. 


156. 
Lies Haines ſont generalement ſi- 
longues & ſfi-opiniatres que le plus 


grand Signe de Mort dans un Ma- 
lade, c'eſt la Reconciliation, 


157- 
Ches les Politiques les Traités 


(87) 
& les Sermens ſont comptes pour 
rien, lorſqu ils deviennent 1 incom- 
modes. 


158. s 

II y aura toujours pour les Hom- 
mes un Remede contre VEnnui : 
Etude de leurs Devoirs, comme 
Hommes & comme Citolens. 


159. 
Le premier mouvement de Joie 
que nous avons du Bonheur de nos 
Amis, ne vient, la plupart du tems, 
ni de la Bonte de notre Naturel, 
ni de PAmitie que nous avons pour 
eux. C'eſt ſouvent un Effet de VA- 
mour- propre qui nous flatte de I'Es- 
perance d' etre heureux à notre 
Tour, ou de retirer quelque Uti- 
hte de s leur bonne Fortune. 
F 2 


(88) 

1 60. f 8 * 
3 La Guerre, & ſur-tout la Guerre 
Civile , porte la Deſolation par-tout 
od elle eſt allumee ; mais principa- 


lemont lorſque l'on eroit combattre 
pour le Ciel. 


161. 


Une bonne Regle de Conduite 
pour les Grands, eſt de ſe dire; 
37 Yſerors-je faire telle ou telle Cho- 


„ E, fi je idtois que Ape Parti 
1 cuir d 


162. 
yr + 1 Maniere d'elever 
lea Enfans à avoir de Horreur pour 
le Vice, eſt de leur rendre le Vice 
ſenſible par des Exemples : car ces 
Exemples font plus d' Impreſſion 
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( 
ſur leur Eſprit, que tous les Dis- 
cours & que toutes les Moralites. 
Comme un Malade ſe . 
Hieux , lorſqu' I entend dire qu'un 
de ſes Voile eſt mort, par ſon 
Intemperance , de la bee Mala- 
die dont il eſt attaque 3 de-mæme 
un jeune Homme, qui voit le pi- 
toiable Etat on la Debauche a plon- 
ge celui-ci & celui-la, prend beau- 
coup plus de ſoin pour 8'empecher 
de tomber dans le mEme. Vice. Les 
Ficheuz Accidens qui arrivent aux 
Hommes corrompus , font conce- 
voir inſenſiblement aux Eſptits en- 
core tendres une forte 'Averlion 
pour le Vice. 
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Qui ſe fait trop eraindre, dont 
F 3 
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tout craindre. | 
164. 


Il n'y a rien de fi-accompli dans 
le Monde, dont celui qui a Ame 
aſſes baſſe pour envier la Reputa- 
tion d' autrui ne trouve le Moien 
de diminuer le Pri rix & de depri- 
mer le Merite. 


165. 


L'Opiniatrete procede , genera- 
lement parlant , de Ignorance ; 
parce que les Opiniltres ne veu- 
lent croire que cequ'ils concoivent, 
& qu'ils ne RI que bien- 
peu de Choſes. 


I 66. 


Tous les Hommes vantent la 
Midiocrits;, & tous Jes Hommes 


(91) 


veulent @tre riches; c'eſt que tous 
les Hommes veulent paroitre rai- 
ſonnables, & qu'il en eſt peu qui 
le ſotent. 

167. 

On ne fait pas ordinairement 
tant de mauvais-Gre aux Hommes', 
de ce qu'ils 8'apercoivent de nos 
Defauts, que de ce qu'ils nous 
font ſentir qu'ils sen apercoivent. 
Chacun ſe plaint de ſon Etat, & 
sen forme une ficheuſe Idee. Ce- 
pendant fi Von feſoĩt une Maſſe de 
tous les Maux que Ion reſſent 
dans le Monde, & que l'on obli- 
geat les Particuliers a les diviſer 
entre eux cgalement, il Sen trou- 
veroit peu qui ne ſe tinſſent à ce 


Ca) 

qu'ils en ont, & qui vouluflent 
venir en Partage pour en prendre 
leur Quote-Part. 


169. 


Qui manque d'obliger ſon Ami 
dans le Beſoin, eſt capable de le 
trahir; ou, pour mieux dire, Ia 
deja trahi. 


170. 
Le Comble de la Folie eſt d' en- 


ſeigner la Vertu , d'en faire FE. 
loge , & d'en negliger la Pratique. 


| an 


Il en eſt de la Medecine comme 
de la Societe, ou Fon recoit quan- 
tits d'Offres de 4 & -< 

de Services, 


(93) 
172. 


Perſuades par l' Amour - propre 
que nous avons afles de Lumꝭëres 
pour nous conduire , eſt- il &tonnant 
que nous regardions de mauvais 
Oeil ceux qui preſument en avoir 
plus que nous, &, par conſequent, 
que les Donneurs d' Avis ſoient in- 
ſuportables? Auſſi cherchons- nous 
dans leur Conduite, de-quoi nous 
venger de la Cenſure qu' ils font 
de nos Actions. | 


173. 

Une Candeur ingenue a toujours 
quelque-choſe de plus Energique & 
de plus touchant que cette Politeſſe 
diftee par VUſage , qui ne con- 
ſiſte ſouvent qu'en de trompeuſes 


('94 ) 
Aparences & des Bienſcances for- 
CEES. 
| 174. 
Les Petits-Maitres peuvent Etre 
utiles, comme ces Eſclaves de 
Lacedemone que Von enyvroit, 
pour inſpirer aux Enfans I' Hor- 
reur de I' Vvrognerie. 


175. 
Quelle heureuſe Place que celle 

qui fournit , dans tous les Inſtans » 
POccafion à un Homme de faire 
du Bien a pluſieurs milliers d'Hom- 
mes ! Quel dangereux Poſte que 
celui qui expoſe, à-tout- moment, 
un Homme à nuire à un million 
d' Hommes! 


176. 


On ennuic ſouvent avec beau- 


( 95) 
coup d'Eſprit ; & on eſt ſouvent 
ennuic avec beaucoup de Jugement, 


177. 
La Vanit&de certains © CHAM- 
„ PIGNONS V, qui veulent pas- 
ſer pour Gens de Qualité, fait que 
Fon va deterrer leurs Ancetres p 


qu'on laiſſeroit pourrir en repos 
{ſans cela. 


178. 
Quand nos Amis nous ont trom- 
pes nous ne devons que de I Indifẽ- 


rence aux Marques de leur Ami- 
tie; mais nous devons toujours 


de la Senfibilite à leurs Malheurs. 


I 79+ 
Il y a bien des Hommes qui, par 
Preſomption , $'unaginent Etre ce 


. 

qu'ils ne ſont pas, & qui , en con- 
ſequence , rempliſſent des Places, 
ou $'occupent a des Choſes, dont 
ils ne ſont point capables. Mais il 
5 en a bien- plus encore qui, faute 
d' Education, ou d' Occaſions d'e- 
xercer leurs Talens, ne ſont point 
ce qu'ils auroient pil etre. 


180. | 
Pour devenir habile Homme , en 
quelque P rofeſſion que ce ſoit , il 


faut que trois Choſes y concourent; 
la Nature, VEtude , & l' Exercice. 


181. 


Il vaut mieux s expoſer à 'In- 


gratitude que de manquer aux Mi- 
ſerables. 
182. 


Ce ne ſont point les Proſperites , 


66 N 
mais les Diſgraces, qui font pa- 
roitre la Vertu avec Eclat, qui la 
mettent dans tout ſon Jour, & 
qui font connoitre juſqu' od va fa 
Force. 


133, | : 
Il eſt des Refus moins cho- 


quans que certaines Graces que I'on 
fait trop ſentir. 


184. 


Le Flateur reunit dans ſon Ca- 
racere pluſieurs Vices infames : car 
il eſt Menteur, en diſant des 
Choſes qu'il ne croit point; il eſt 
Fourbe , car i} parle contre fon 
Sentiment ; 1] eſt Poltron, car 1l 
n'oſe dire ce qu'il penſe; il eſt 
Mechant , car il verſe de I' Huile 
ſur le Feu de Amour-propre des 


(98) 


autres; il eſt Impie, car il donne 
de l'Encens au Vice du Prochain ; 
& 11 eſt VEnnemi ſecret de ceux 
dont il ſe dit Ami; car, par ſes 
Flateries , il les tient dans leurs 


mauvaiſes Habitudes. 


* 


185. 

II faut plutot choiſir d'&re ai- 
me, que d'**tre craint : car le Res- 
pect ſuit Amour, & la Haine ac- 
compagne la Crainte. 


186. 


On peut <tudier les Hommes 
dans de bonnes ou de mauvaiſes 
Vies ; pour n'en Etre point trom- 
pe, ou pour les tromper; pour 
n'tre point Dupe, ou pour Etre 
Fripon, 


(99) 
137. 


Nous cherchons notre Bonheur 
hors de nous-memes , & dans VO- 
pinion des Hommes que nous con- 
noiflons Flateurs , peu finceres , 
ſans Equite , pleins d' Envie, de 
Caprices & de Preventions : quelle 
Bizarrerie! 


188. 


Il y a bien-moins de Grandeur 
d' Ame a èétre touche du Malheur 
de ſon Ami, qu'a Etre ſenfible a 
ſon Banheur. L'un, eſt le Senti- 
ment de la Nature, l'autre, le 
Conible de la Verto. 


189. 


La Verite & la Raiſon ſont tou- 
jours reſpectables, en quelques 


( 100 ) 


Sujets qu'elles ſe trouvent. 


190. 


On ne loue ordinairement que 
par Bienſeance , par Cotitume , ou 
par Interet. Cela devroit bien gue- 
rir PEnflire que nous cauſe l' A- 
mour des Louanges. 


BY + 
Lua Pratique des Devoirs que la 
Religion nous impoſe , eſt bien- 
plus aiſce que le Chemin du Vice, 
tout ſeme de Fleurs qu'il nous pa- 
rot. C'eſt la Piété qui fait les 
beaux Jours, dit un Ancien. 


192. 


Il eſt bon de permettre aux 


Jeunes Gens de parler ſans Con- 
trainte. 


(101) 
trainte. C'eſt l' unique Moien de les 
connoitre a-fonds : s'ils penſent 
bien, on les aprouve; $'ils penſent 
mal, on les redreſſe. C'eſt par des 
Avis donnes à- propos & avec Dou - 
ceur, qu'on eclaire & m on * 
fie leur Raiſon. 


> 193- 
Les Projets de Vertu & de Sain- 


tete auxquels un Mouvement rapi- 
de & ſubit de Fraieur donne 1, 
Naiſſance, ſont rarement mis en 
Execution. 


194. 

Le Vice parolt odieux, quand on 
Fenviſagede Sang froĩd dans la Con- 
duite d'autrui. Nous avons un Tri- 
bunal de Rigueur, d'où nous ſom- 
mes toujours prets à prononcer des 

G 
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Sehtences de Condamnation contre 
le Prochain', des qu'il s'ecarte des 
Loix les plus auſteres de la Juſtice ; 
mais certains Detours de la Cupi- 


dite , certaines Soupleſſes de notre 


Coeur, certaines Enchainures de 
Sophiſmes, diftes. par l' Amour- 
propre font que cela meme que 
nous deteſtons en autrui, nous le 
ſuportons en nous- memes. 
1 1 

Il n'y a point de Maladie plus 
cruelle que de n' tre pas content 
de ſon Sort. 

a 


Dans la Proſperite., un veritable 
Ami eſt un Preſervatif qui en em- 
peche l' Vvreſſe; dans VAdveriite , 
Ceſt un Treſor qui en arrete I Effet. 
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| „ =: 

Ce ne ſont pas les Dignites qui 
donnent le Mérite, elles le ſupo- 
ſent, elles ne doivent en etre que 
la Recompenſe; & c'eſt ſe montrer 
indigne d'un Emploi, que de ne lui 
pas faire, pour- le- moins „autant 
d' Honneur que Ton en regoit. 

198. a 

Pluſieurs, de nos jours, ſont du 
Sentiment d' Antigonus, qui forga 
Demetrius , ſurnomme Poliorctte , 
ſon Fils, quoique fort- jeune d'e- 
pouſer Phila , Fille d' Antipater 
& Veuve de Cratere, & qui etoit 
deja vieille. Comme Demetrius te- 
moignoit beaucoup de Repugnance 
pour ce Mariage , fon Pere la dit 


a TOreille; 1 0 10 / a du Bien, 
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„la il convient de ſe marier , mime 
„ contre ſon Inclination . Cette Ma- 
kxime, quelque ancienne quelle 
ſoit, ne vieillit point; &, quel- 
que contraire qu'elle ſoit aux Senti- 
mens de la Nature, elle ſe renou- 
velle de- jour- en- jour. 


2 

Ce n'eſt pas VInjuſtice en elle- 
meme qui nous bleſſe; c'eſt d'en 
etre VObjet : qu'on lui en donne 
un autre, nous nous contenterons 
de deſaprouver tranqu illement cette 


meme Injuſtice qui excitoit tant 
notre Indignation. 


200. ö 
La Laine une fois teinte ne re- 
prend plus fa premiere Couleur : 
de-meEme, la Vertu ne conſerve 


( 105 ) 3 
plus fon Eclat après l' Impreſſion 
du Vice. 


201. 


Quiconque veut examiner les 
autres a la Rigueur doit Etre irre- 
prochable; & le Perſonnage de 
Cenſeur fied mal a des Gens dignes 
- eux-mEmes de Cenſure. 7e hats 
„„ le Sage , dit le Poëte Menan- 
dre, qui n'eſt pas Sage pour lui- 
„ nme. 


202. 


Ceux qui ſe conforment A notre 
Humeur , nous gagnent bien-plus 
par cette Complalſance d'AQtions , 
que par des Paroles. 


203. 


Iva des Gens dont la Vertu ne 
984 
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eonfiſtequ'a s abſtenir des Crimes les 
plus cnormes. 
204. 


Le Titre de Docteur eſt tres- 
ſouvent une belle Enſeigne à un 
mauvais Cabaret; & le Bonnet que 
l'on donne dans les Univerſites, ne 
ſert que trop- ſouvent à cacher des 
Oreilles de Midas. 

205. 


L'Homme étant nc pour la So- 
ciètè , doit contribuer au Bien de 
cette Societe. Ceux qui refuſent de 
ſervir la Societe ſuivant les Talens 
qu'ils ont req du Ciel, rompent 
ce Lien qui ne fait de tous les 
Hommes qu'une ſeule Famille & 
ceſt etrc injuſte de vouloir jouir 
des Biens & des Avantages de cette 


(t)) 
Societe, lorſque Von refuſe de lui 


paier le Tribut qu elle a Droit 
d'exiger de nous. F 


206. 


Le Travail Aoigne de nous trois 
grands Maux ; I'Ennui, le Vice , , 
& la Mendicite. 


207. 


II y a tout à eſperer, & rien à 
craindre, quand on ſe tromperoit 
a croire qu'il y a un Dieu; &, au- 
contraire, tout eſt à craindre, & 
rien a eſperer , dans le Parti du Li- 
bertinage. 


208. 


La Vengeance eſt un Plaiſir mo- 
mentane , au- lieu que la Gloire de 
pardonner eſt durable. 


(108) 
209. 

On peut uſer des Richeſſes uti- 
lement pour la Societe , par un Mo- 
tif d'Orgueil. Eh! que devien- 
droient les Miſerableg , ſi la Charitè 
ſeule les ſecouroit! Que devien- 
droit la Societe , fi les P aſſions n'a- 
vaient ſouvent les Effets des Ver- 
tus! II y a donc une Liberalite or- 
gueilleuſe qui ſuplee au bon Cœur, 
au Cœur Chretien, 


210. 


Je voudrois que les grands Par- 
leurs ecriviflent au- lieu de tant dis- 
courir; on en ſeroit quitte pour ne 
les pas lire: ce Moien ſeroit peut- 
etre un Coup mortel a leur Babil. 


48. 
La Pudeur ſiẽd bien aux Jeunes 


( 199) 
Gens, & le Rouge qu'elle rẽpand 
ſur le Viſage a ©te apellẽ le Ver- 


millon de la Vertu ©, 
212, 


C'eſt un vilain Caraftere que 
celui de Raporteur , & un Metier 
bien-odieux que celu de trafiquer 
des Paroles d'autrui, Un Homme 
de cette Trempe cherche ſouvent à 
ſe faire un nouvel Ami aux De- 
pens d'un vieux, & ſouvent il perd 
Fun fans acquerir autre. 


213. 

Combien y a-t-il de Perſonnes 
qui ne donnent aucune Attention 
aux Choſes qui leur viennent dans 
Eſprit lorſqu'ils ſont eveilles, & 
qui, cependant , examinent avec 


Superſtition tout ce qui $'eſt paſſe 


| ( 110 ) 
dans leur Imagination Iorſqu'ils 


dormoient ? 


214. 


Il n'y a proprement que la Vertu 
qui faſſe eſtimer & honorer les 
Hommes : les plus grands Scelerats 
memes ne ſauroient s'empecher de 


la louer & de reſpecter ceux qui la 
pratiquent. 


215. 

Les Amities renouces demandent 
plus de Soins & de Circonſpection 
que celles qui n'ont jamais ete 
rompues. My 
| : 216. 4 
Tout Homme qui rentrera en 
lui-meme , y decouvrira des Tra- 
ces de la Divinitè: & ſe regardant 


C( 111 ) 

comme un Temple, on Dieu a 
place ſon Ame, pour Etre ſon 
Image, il ne ſe permettra que des 
Sentimens , que des Actions, qui 
repondent à la Dignite de ce Pre- 


ſent. 


217. 
L'InterEt peut tout ſur certaines 
Ames; on ſe cherche dans I'Obyet 
de tous ſes Attachemens; & comme 
il y a diverſes Sortes d'Interets, on 
peut diſtinguer auſſi diverſes Sortes 
d' Affections que VInteret produit. 
Un Interet de Volupte fait naitre 
les Amitiés galantes : un Interet 
d'Ambition fait naitre les Amities 
politiques: un Interet d'Orgueil 
fait naitre les Amities illuſtres : un 
Interet d'Avarice fait naitre les 

Amities utiles. 4 
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218, 


Avant de ſortir de notre Logis, 
penſons toujours à ce que nous al- 
lons faire; à notre Retour, exa- 
minons- nous, & repaſſons dans 


notre Eſprit tout ce que nous au- 
rons fait. 


219. 

Une bonne Conſcience eſt a l' A- 
me ce que la Sante eſt au Corps : 
elle procure un Calme , & une Se- 
renite interieure , qui contrebalance 
les Diſgraces & les Afflictions qui 
peuvent nous arriver. Elle rend un 


Homme tranquile & afliire , me- 
me au- milieu des Orages & de la 


Tempete. 


220, 
Combien d'Auteurs aue Von 


( u13) 

croit Originaux, & riches de leur 
propre Fonds, qui reſſemblent A 
ces Banquiers qui ont tout V Argent 
d'une Ville, ou d'une Province, 
& qui, au Bout du Compte, ſont 
fort- gueux? Que de Banqueroutes 
nous verrions dans la Republique 
des Lettres, ſi les Auteurs origi- 
naux <toient en Etat de revendi- 


quer ce qui ſe trouve dans leurs 
Plagiaires! 


221, 


Les plus beaux Revenus d'un 
Emploi, pour un honnete Home 
me, ſont les Moiens qu'il lui foure 
nit de faire du Bien. 


222. 


Il eſt deux Choſes que les Hom+ 
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mes vains ne trouvent jamais trops 
fortes ; la Flaterie pour eux-memes; 
la Mediſance contre les autres. 


223. 


La Religion eſt le plus ſolide 


Fondement des - Societes , Parce 


qu'elle fournit les plus puiſſans Mo- 


tifs de la Probite. 


224. 


L'Heroiſme n'eſt , la plupart du 
tems, qu'une *Chimere des Hom- 
mes qui defigne plus ſouvent de 
grands Vices , =_ de grandes 


Vertus. 
225. 


* 


Ceux que la Fortune abaifle . 
rentrent quelquefois en eux- m- 


mes; ceux qu'elle favoriſe en ſor- 


( 80063 —- 
tent avec Precipitation , & n'y peu- 
vent rentrer que par quelque Dis- 


226, 


Tel pretend 4 V'Eſtime publique, 
qui n'oſeroit ſe montrer s'il crojoit 
etre connu comme il ſe connolt lui- 
meme, | | * 


227. 


Les Gens vains & ambitieux 
mettent leur Bonheur dans les Pen- 
ſees d autruãĩ; c'eſt· a · dire, dans les 
Sentimens d' Admiration quil-chet- 
chent dans les autres. Ils aiment la 
Reputation de la Vertu; mais ils 
negligent la Vertu meme, 


228. 


a | 424 
Il eſt dangereux quelquefois da- 


(nis Ty | 
voir trop de Merite : car, en ob- 
ſcurciſſant celui d autrui, on ſe 
fait des Ennemis caches & irrẽ · 


conciliables. 


Lorique on ne ſe croit pas 
paie d'un Bienfait par le Plaiſir 
que l'on a eu a le faire, on ne 
fait que preter ou vendre. 


230. 


On peut toujours dire ce que 
Yon a ti; mais on ne peut jamais 
taire * Lon a dit. 


* 5 
* * : 4 * 


231. 


Voir les Temeraires etre plus 
heureux que les - Sages, une En- 
trepriſe bien concertee Echouer plu- 
8 tot 


( 

tõt qu'un Deſſein hardi & mal con- 
duit, cela ne conclut rien. On doit 
plaindre le Malheur des Sages ſans 
blamer leur Prudence, & aplaudir 
au Bonheur des Téméraires ſaus 


/ 


aprouver leur Conduite. 
232. 


La plupart des Hommes doivent 
leur Innocence au Manque d'Occa- 
ſions frequentes , plutòt qu'a un 
Fonds de Vertu bien affermie. 


4 | 233. , 

Si Ton oſoit dire tout ce que 
l'on penſe, en ne diſant cependant 
que la Verite , quel Tableau ne 
traceroit-on pas des Mœurs de ce 
Siecle ? Mais cela meme, que Pon 
eſt oblige de ſe taire, 2 annonce - 
t- il? 

H | 


( 118 
234. 
La ſimple Vie d'un Yvrogne eſt 
une grande Legon de Sobriete, 
enn 

On peut uſer de Ruſe, comme 
d'un Remede contre la Malice des 
autres, mais non comme d'un 
Poiſon. 

236. 

Il n'y a rien de plus commun 
que le Nom d' Ami, ni rien de 
plus rare qu'un Ami fidele. 

"ay 237. 

5 Comme un bon Medecin tache 
Je diſſiper & de chafler les mau- 
vaiſes Humeurs de ſon Malade , 
avant de lui donner des Alimens 
ſolides pour lui faire revenir la 


; 


( 119 ) | 
Sante avec Embonpoint : de-me- 
me, il faut premierement arracher 
& deraciner du Cceur, de ceux que 
ron veut inftruire , toutes les opi- 
nions contraires aux Sentimens , ou 
aux Verites, qu'on veut leur inſpi- 
rer: enſuite ils receyront” avec Do- 
cilité vos Inſtructions, on fortheta 
leurs Mœurs, & on leur enſeigne- 
ra la Veritse d'une Maniere qui in- 
fluera ſur toutes leurs Actions, 3 
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Le ſimple Bon- Sens A fait dre à a 
un Auteur Pajen , que c' une 
„ Fureur de porter tous ſes Re venus 
„ fur fon Corps *. H n'eſt pas dif- 
ficile de comprendre quel eſt le But 
des Perſonnes du Sexe en emploiant 
la meilleure Partie de leur Tems & 

1 


(120) 
de leurs Revenus à $orner d'une 
Maniere également curieuſe & bril- 
lante. L/Hiſtorien de Judith l'ex- 
pli que fort · nettement en parlant du 
Deſſein qu'avoit ſon Heroine en fe 
parant : * Elle ſe para fort ©, dit- 
il, &* pour attirer les Yeux 4 tous 
55 les Hommes qui la werroient. h 


aa Gee RS | 

2 Amis nous plaiſent moins 

par les Charmes que nous trouvons 

dans leur Converſation que par ceux 
qu' ils trouvent dans la notre, 
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„Tout Medifant doit 8. eattendre 3 b 
en eſſuier dix fois plus qu'il nen 
dit. Ces Dettes-Ia ſont toujours ac- 
quitttes 3 avec Vie, a 
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| 242, | 


Il eſt rare qu un Efprie: pretend 
ſoit d'une Converſation agreable. II 
a de la Peine à s'humaniſer avec 
des Idees auſſi triviales que celles 
qui ſont le Sujet des Entretiens or- 
Feſons du Bien a nos Amis & 2 
nos Ennemis : nous conſerverons 


les uns, peut · tre wann 
a 2471-6 y its 10 £9 
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La Jul aller que nous rendons au 
H 3 


ET * 


Trance. | 


( 122 ) 


Merite des grands Hommes apres 
leur Mort , ne procede pas toujours 
de Amour que nous avons pour 
leurs Vertus „ mais de la Haine 
dont notre Cœur eff rempli pour 
ceux qui ont pris leur Place. Ce 
n'eſt pas a-deflein de louer les | 
Morts „que nous felons leur Elo- 
ge, ce n'eſt que pour avoir Occa- 

ſton de depriſer les Vivans. 


| s- = 
Une Vie longue & ſaine, une 


Mort lente & douce, ſont ordi- 


nairement les Fruits de la Tempe- 

| 246, | 
Souvent dans les Panegyriques | 

on montre le Heros i & on cache 


1 Homme. * Sh, 


( 123 ) 
247. 


Si c'eſt en nous une petiteſſe 

d' Eſprit, de nous deſoler pour quel- 

ques Defauts LA nous tenons de la 

Nature ; il n'eſt pas moins indigne 

de nous enorgueillir des Avantages 
que nous recevons de fa Liberalite, 


248. 

Tel paſſe dans le Monde pour 
un fort- honnẽte Homme, duquel 
ſon Domeſtique n'a pas lieu de ſe 
lover. On ſe contraint & Von ſe 
maſque aiſement parmi ceux avec 
leſquels on ſe trouve peu; mais on 
agit naturellement & par Habitu- 
de, ou Von eſt preſque toujours. 


| 3 bs 
La Joie d'un bon-Mot cofite 


er 
* 


( 124 
queues bien- cher. 


9. LEP: 
: 250. 8 


1 
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TY 


mou [14 


habende mauvais Effets ba 
vaine-Gloire"ne produit-elle pas? 
Il ſe trouve des Perſonnes qui, par 
un pur Principe de vaine-Gloire, 
affectent d' tre adonnts aux Vices 
du Tems , quoique leur Inclination 
n'y ſoit pas naturellement portce, 
Quelques: -uns ſe vantent d'avoir 


commis des Actions infames, uni- 


quement pour plaire à ceux qui les 
Ecoutent. D'autres croiroient qu'il 
manqueroit quelque · choſe à leurs 
Crimes, s'ils ne ſe glorifioient de 
les avoir commis. Enfin, combien 


n'en, voit-on pas qui ſe: louent de 
leur bonne Fortune auprès des Fem- 
mes. , meme des plus diſtinguces , | 


—_——— 


( 123 ) 


aux depens de 1 Honneur de Pers 
ſonnes innocentes, & qui, par-la, 
au- leu d'un Pe&che en commettent 
trois tout-à-la - fois, en ſe feſant 
Gloire d'avoir offenſe Dieu, 


en ra- 
viſſant Honneur de Perſonnes in- 


nocentes, & en mentant?: 
0 Db 209998 

2 10 
5 xy 19 > $i £837 


on a hangs plus de Peine à ſe. 
Aguide „& à tromper le Monde; 


que l'on n'en auroit a acquerir les 


Qualites , ou les Vertus, que l'on 
veut . e 35581) 


20%. 


| I/Accord ant des Propbeties ; 
avec VEvangile eſt admirable: car 
on trouve dans les anciennes Pro- 
pheties Hiſtoire de I Evangile, & 


( 126 ) 
dans l' Hiſtoire de VEvangile la Fin 
& l' Accompliſſement de ces an- 
ciennes Prophèties. 


0 mf «wc 
Si nous voulons ſavoir ce que l'on 
dit de nous en notre Abſence, nous 
n'avons qu'a faire Reflexion ſur ce 
que l'on dit des autres en notre 
Preſence ; on n'aura pas plus d'E- 
gard pour nous que pour les autres. 


254. 


Ce que l'on apelle ſouvent Re- 
pentance dans un Malade, eſt plu- 
tot un Regret de mourir , qu'une 
veritable Douleur d'avoir mal vecũ. 


3 
Vn Miniftre de 1a Religion doit 


(127) 
non-ſeulement s' abſtenir de tout ce 
qui pourroit Etre d'un Exemple ou 
mauvais, ou équivoque ;; mais en- 
core ſe conſerver en plein Droit de 
repreſenter aux Hommes leur De- 
voir, & ne rien faire qui ſoit vrai- 
ſemblablement capable de rendre 
ſes Exhortations ou entierement 
inutiles, ou, du- moins, de peu de 
Fruit. | | 
256. 

Ne voir d'abord les Gens que de 
leur beau Cote, vient plutdt de 
Bonte dans le Cœur, que d'un De- 
faut de Lumiere dans VEſprit. 
et. 257. | 
Un grand Parleur fans Vanite & 
ſans Amour-propre , $1] exiſtoit, 
S'ennuieroit | u yy Jut- 
meme. 295 


(18) 


{ 55203 ? 258. 
8 * | — N 0 
Les gr grande andes Ames conſiderent , 


Sond les grandes Profperites., leur 
Fragilits avec leur Eclat, & 0 
Inconſtance avec leur Pompe; 

ſe font des Sujets de Retenue 0 
de Modeſtie, de ce qui ſeroit un 
Sujet de Vanitè & d Enflure pour 


les. Ames:vulgaires. 
259: 


La Vue d'un Scalerat 2 2 
dans un Ame bien-nie, 1 Horreur 


du Vice, comme la Frequentation | 
des hommes vertueux 5 excite a a. 
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. " a dia ane je”. 
»» puis m en venger c: maubaiſe Con- 


(129) 
ſequence. Se venger d'une Perſon- 
ne, Ceſt lui faire du Tort. Or je 
demande ſi je dois faire à autrui, ce 
que je rr pas quil me 5 fl. 

| 261. bro Ate 

Une Promeſle fans Effet, WE " 
bel Arbre {ans Fruit. I y a autant 
de N obleſſe A obliger ſans promet- 
tre, que de Baſſeſſe à promettre 
Fg obliger. 


262. 


Parmi tant 'de SE. popu- 
laires de VEſprit humain , je ne 
faisil y en a de plus blamables & 
de plus fecondes en mauvais Effets, 
que la Coutume de lacher la Bride 
aux Soupcons. C'eſt un Chemin 
bien- gliſſant ; οn y eſt bien töt 


eloigné du Point d o hon eſt par- 


| (130) 
ti. On paſſe facilement d'un pre- 
mier Soupœon à un'deuxieme ; on 
ne s arrete gueres a la Poffibilite ; 
on court vite à la Probabilite, à la 
grande Vraiſemblance ; &, bien- 
tot, ce qui ne paſſoĩit que pour un 
& Peut- etre eſt debite comme cer- 
tain & inconteſtable , &. Lon fait 
courir, en peu de tems, par: tout 
une ville , Cette pretendue Cer- 


titude. 
263. 


Le Fils d'un grand Homme ne 
ſauroit lui faire plus d' Honneur 


qu en Leffagant. 


264. 


Avoir une Deference reſpectueuſe 
pour: fes Supèrieurs, une honne- 


( 131 ) 
te Complaiſance pour fes.cgaux , & 
de IAfﬀabilite pour ſes inferieurs ; 
c'eſt le Moien que la Sageſſe enſei- 
gne pour paſſer ſa Vie avec Agré- 
ment. Nets e 
, 265. * 1066 2 


La Perte de la Foi entralne ai- 
ſement celle des Sentimens d Hon- 
neur. Comment celui qui n'eſt pas 
fidẽle à Dieu le ſera- t- il aux Hom- 
mes ? 


266. 


Les Ignorans font ordinairement 
les plus decififs, parce qu'ils n'a- 
percoivent pas les Raiſons de douter. 


267. 


* 
Savoir ſeulement tuer les Hom- 
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exceller dans une Science bien - fu 


| | . 
neſte . | 


268, 


. «* a> : 4 126 * . * 


Pluſicurs ſe livrent à I'Abate- 


ment & ſe decouragent, lorſqu'ils 
ne reconnoiſſent point en Eux de 
ces Qualites brillantes, qui font 


que 10 10 n eſt admire de tout le Mon- 
de; mais ſi nous penſions bien à 
I Uſage que la plupart desGens font 
de ces Qualites , qui attirent no- 
tre Admiration & notre Envie, 
nous aurions Honte de les deſirer, 
nous tendrions Graces A Dieu de ne 
nous les avoir pas donnees , &, con- 
tens de notre Condition, nous cul- 


tivefions, par le Travail & par 
I Exercich', & 


ferions valoir, le 
Talent que nous avons reg. 
; 269. 


(133) 


Il n'y a gueres de Plaiſir plus 
doux à la Chair & au Sang, que ce« 
lui de la Vengeance, La Vie d'un 
Ennemi malheureux - ng ſuffi pas 
pour rendre notre Satisfaction com- 
plette; il faut encore que nous 
ſoions la Cauſe de ſes Malheurs 4 
qu'il tombe & qu'il perifle ſous nos 
propres Coups. Cette funeſte Paſſion 
eſt inſatiable ; rien ne peut la de- 
farmer : elle ſe porte aux dernicres 
Extremites ; & ſi elle en connoifloit 
de plus grandes , elle s. porteroit. 


270. 


Les Hommages rendus 3 h Ver- 


tu ſont un veritable Tourment pope 
PEnvie, | 


( 134 ) 
A1. 


Deux Choſes manquent ordinai- 
rement x la Fortune de la plupart 

des Hommes. Aux whs', il manque 

de Pavort bien acquiſe; aux _—_ 
d'en ufer ſagement: 


27S, 

La vie eſt courte pour ceux qui 
font dans les Joies du Monde: elle 
ne parott longue qu à ceux qui lan- 
guiffent dans la Miſere & 4 
T Affliction. 


273. : 
Souvent il n'y a Perſonne au Ser- 
mon moins perfuade de e 
que celui qui le preche. pe 


274. 
IIa deux Voies de profiter & 


e 
d'aprendre; une, par ſa propre 
Experience, ; & l'autre, par celle 
d'autrui: il eſt bien - plus ſage & 
bien- plus utile de s inſtruire par les 
Fautes des autres, que par les ſien- 
nes. 51 150 


475. 

Les Libertins peuvent-ils enviſe- 
ger tranquillement le Peril qu'il y 
a a ſe tromper , lorſqu' on ſe trom- 
pe pour toute I Eternitè: E 


276. 


Toute la Vie eſt nëceſſaire pour 

former 'Homme-de-hien , & ce 

n'eſt que le dernier . phi Va: 
cheve. 


277+ 


Ceux quideliberent fur une Cho- 
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( 136 ) 
ſe, qui-cft. manifeſtement contre 
leur Devoir, ont grande Envie de 
la faire, & ſont deja vaincus. 


278. 


Quelle Conſolation de trouver un 
ſecond: Soi- meme, pour qui l'on 


n' ait rien de ſecret, & dans le Cœur 


duquel on puiſſe repaudre le ſien 


avec une pleine Effuſion ! La P ros- 
- perite ſe feroit-elle fi-viyement ſen- 


tir, ſi nous n'avions Perſonne qui 
en partageat la Joie avec nous? Et 
quel Soulagement n'eſt - ce point 
dans les Diſgraces & les Ac- 
cidens de la Vie, que d'avoir un 
Ami qui en ſoit encore plus tou- 


he A >) 
che que nous-memes ! 


1 g 
— 

4 279. 
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Quel que ſoit un Service rendu , 


( 137 ) 
Ceſt le faire paier trop- cher que de 
le reprocher # c'eſt faire plus de 
Mal que Von n'a fait de- Bien. 


280. 


Aucune Terre n'eſt propre à tout; 
aucune n'eſt propre à rien. IEen eſt 
de- mème des Hommes. II my a 
Perſonne qui n'ait de IEſprit, & 
qui ne ſoit capable de quelque- 
choſe. II n'y a Perſonne qui ne 
manque d' Eſprit, & qui ſoit» ca- 
pable de tout. Cela doit inſpirer 

aux uns de la Modeſtie; aux au- 
tres, de la Confiance & du Courage. 


281. | 
Loe plus grand Plaifir que Ton 
puiſſe faire a un Homme vain & 
orgueilleux, n'eſt pas toujours de 
13 


( 138 ) | 

le lover; c'eſt de Vecouter ſe louer 
lui-meme. Outre qu'il croit mieux 
connoitre fon Merite que Perſonne, 
& , par conſequent , Etre plus ca- 
pable d'en bien parler, il a un dou- 
ble Plaifir en fe louant lui-m&me ; 
celui de vous entretenir d'une cho- 
ſe dont il eſt remph , & a laquelle 
i penſe toujours; & celui de sima- 
giner qu'il va vous aprendre a l'es- 
timer davantage. Or 11 eſt bien plus 
flateur pour lui d' augmenter votre 
Eſtime, que en recevoir ſimple- 
ment des Marques. | 


282. 


II n'y a rien de plus malhonnete 
que de vouloir ſavoir les Secrets de 
nos Amis : ſi nous voulons les gar- 
der , c'eſt une Charge, ou un Som; 


, ( 0997 
& ki c'eſt a-deſſein de nous en pre- 


valoir & de les reyeler.,, c'eſt, une 
noire Perhdie, Brad 


v4 
„ 

La plupart des Hommes em- 

plaient la premiere Partie de leur 

Vie à rendre l'autre miſerable. f 


284. 


'Trouve-t-on beaucoup dCEccle- 
ſiaſtiques , dant les Meeurs , dont 
la Conduite, ſoit cenforme a la Re- 
ligion': qui faſſent de leur Profes- 


ſion, non une vaine Oſtentation de 
Savoir, mais une Regle invariable 
de Vie: qui mettent leurs Maxi- 
mes en Pratique? On en voit quel- 
ques- uns fi pleins de leur prẽtendu 
Merite , qu'il leur ſeroĩt plus avan- 


| ({tgp:) 
tageux de n'avoir. rien apris 3 dau- 
tres, avides d'Argent. d autres, de 
Gloire ; pluſicurs, Eſelaves de leurs 
Plaiſirs. Il y a, entre ce qu'ils pre. 
chent & ce qu' ils font, un ẽtrange 
Contraſte. Rien, A mon Avis, de 
plus! honteux. En effet, qu un Gram- 
mairien parle mal, qu'un Muſicien 
chante mal, ce leur ſera une Hon 
te d'autant plus grande, qu'ils pe- 
chent contre leur Art. Un \Ecclt- 
ſiaſtique donc, lorſqu'il vit mal, 
eſt d' autant plus mepriſable , que 
TArt où il ſe donne pour 2 


eſt Art de bien- vivre. oi £1951 2 


285. 


"i | 4 11 2 


Un hon Courtifan n. nimite pas les 


Proteſtans, qui n'invoquent;; que 
Dieu ſeul ; il imite les Devots de 


| A 
la Commumon Romaine; qur: 8 at- 
tachent beaucoup plus n * . 
Saints, OY de Dieu. þ- 
a K "286, 3 U erlitt "x 
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Le Mer ite & la * Kun 
Homme ne doivent ſe meſu rer que 
ſur ſa Vertu, & non ſur fa Fe or- 
tune. | ors 

| x . 18 834ʃ5 13 

FO Vices des Perſonnes wen IM 
à un Degre eminent , & expoſces 
aux Yeux de tout un Peuple, re- » 
pandent leur-Contagion fur ceux 
qui en ſont les TEmoinnss +» 


288. 
Si Ton n'eſt pas Jaloux d'un Me- 
rite- auquel- on ne pretend po int, . 
on 'Veſt*de'a Reputation qu'il pro- . 
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'ta honnkte Homme paſſe fa 
Vie ſans Inquietude , quand il ne 
craint pas de 14 — 
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1 YA 1 Parſangee qui ne font 
obligeans que par Vanité, & afin 
d'avoir Occaſion de ſe ſignaler par 
un ban Office. 


. 


v 


291. 


ce que nous ſouffrons, mills: au- 
tres l'ont ſouffert, & 1e ſouffrent 
encore comme nous. La Plainte des 
uns n'autoriſe & ne juſtifie pas celle 
des autres; mais leur Egalits d A- 
me & leur Fermets peuvent & doi- 
vent nous  ſervir de Legon , pour 
nous aprendre à nous ſoumettre avec 


(3) 
Refignation aux Ordres de la Pro- 


vidence dans les Difgraces qui 

nous arrivent. 2 | 2 
e 

La Force des Loix humaines 

vient de ce qu'on les craint : la 

Force de la Religion vient de ce 


qu'on la croit. 
ne dc 4 
Les Orgueilleux n'ont jamais 
d' Amis: dans la Profperite ils ne 
connoiſſent Perſonne, & dans VAd- 
verſite Perſonne ne les connoit, 


294. 

Si deux Amis tres-inegaux en 
Merite ſo refroidiſſent l'un pour 
Pautre , de Refroidiſſement viendra 
Nutöt de la Jalouſie de Vinfirieur 


( 144 ) 
que du Dẽgoũt du Superteur. - 


295. 
Rien ne contribue tant a nous 
rendre <quitables envers les autres 


que la Connoiflance de Nous- mẽ- 
mes. 


— y ö 


BT "fi 

Que Von s pargneroit de Peine, 
& de quelle Tranquillité ne joui- 
roit· on pas, ſi, renfermes dans la 
Sphere des Choſes qui nous regar- 
dent, nous ne prenions aux Affaires 
d'autrui qu' autant de Part que la 
Charite veut que nous y en wu 
nions ! 


l 297. | 


# «SS DY7 


Ne Wr jamais at L 8 
Mort de- peur de 8 en effraier, c'eſt 


( 
avoir Recours à un Remede pire 
que la Maladie. 

298. 3 

Ia Medecine dans les Premiers 
Tems Etoit ſimple, unie, à Ia 
Portes de tout le Monde, & cha- 
cun pouvoit la profeſſer ſans avoir 
pris le Bonnet de Docteur, & ſans 
avoir achete la Reputation d' habi- 
le, & le Droit d'agir ſur la Vie 
des Hommes, comme ſi l'on avoit 
de la Capacitè & de la Science. 
Quelques P lantes, dont on con- 
noifloit la Vertu, plutòt par un 
long Uſage que par de ſubtils Rai- 
ſonnemens ; Etoient des Panactes 
naturels dont les Hommes ſe trou- 
voient bien. Ons en trouveroit bien 
encore, ſi l'on n 'en avoit pas p per- 
du le Secret par avoir voulu trop 


(1240) 
raffiner, & f Von wavoit pas 
embarrafle la Medecine d'un Jargon 
& d'une Infinite: de Termes barba- 


res, qui Vobſcurciflent & qui font 
comme une Enigme impenetrable 


d'une Science qui devroit Etre à la 
Portee de tout le Monde, parce que 
tout le Monde y eſt interefle ; & 
qu'il importe extremement a cha- 
cun, que ce qui ſert à entretenir 
Harmonie de la Vie & de la San- 
te, ne fut pas en Depot entre les 
Mains de peu de Perſonnes, que 
leur Profeſſion autoriſe à acquerir 


de la Reputation par de funeſtes 
Experiences, & par W er 


des Homicides. 
299. | 
Le Moien le plus sur & le plus 
efficace pour inſinuer aux Jeunes 


(147) 
Gens des Sentimens de Picte, 'eft 
d'en Etre bien penetre ſoi-n me. La 
Voie de I Exemple eſt bien - plus 
courte & bien- plus Sure que celles 
des Preceptes..' N 


** LY 
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Ne pouirroit-or: pas, en peu de 

Mots, faire Eloge, „& recom- 
mender la Pratique „de la Vertu, 

en difant, que les plus grands Mal- 


heurs des Hommes ſont ceux od ils 
301. . 

Qui 1] eſt difficile de ne pas ra- 

porter à ſa Perſonne , les Honneurs 

qui ne ſont rendus qu'a Ia Digni- 


te dont on eſt reyetu ! 


302. 


La Fraude S attire la Conſiance 


— — — — Ä — 


(148) 
par de petits Services; afin de tra- 
hir, dans de grandes Occaſions, 
avec plus de Fruit. 


3 

On a donnè, a Juſte Titre, de 
grands Eloges à une Loi de Solon, 
Legiſlateur d'Athenes , qui defen- 
doit de dire du Mal des Morts : car 
ily a de la Religion à tenir les 
Morts pour ſacrés, de la Juſtice à 
Epargner ceux qui ne ſont plus, & 
de la Politique a empecher les Hai- 
nes d'ttre immortelles. 
. 304. 

La Meẽdiſance tombe quand on 
la mepriſe ; quand on s'rrite, elle 
paroit fondee. 


305 


It eſt plus honteux de ſe defier 
de 


| (149) 
de ſes Amis, que d'en Ctre tronipe, 
Exiger de quelcun ce qui n'eſt 
pas de ſon Caraftere, c'eſt vouloir 
faire porter A un Arbre d'autres 
Fruits que ceux qui lui ſont pro- 
pres. Et comme il ſeroit deraiſon+ 
nable d' exiger dans tous les Viſages 
la Reſſemblance du ſien, il. ne Veſt 
pas moins de pretendre que Hu- 
meur de tous les Hommes ſe plie 
au. Gre de la nötre. II faut s ac- 
commoder aux autres, ou les ac- 
commoder à Soi. Or le ſecond eſt, 
ſans Comparaiſon, le plus diffici- 
le: c'eſt donc au premier qu'il faut 
ſur-tout travailler. 


1 g 397 iA 
Faire une Piſſection anatomique, 


— 


( 150) 
e's chanter une Hymne à la Gloire 


as Createur. 


308. 

Chacun eſt diſpoſe a donner une 
longue Liſte des Vertus & des 
bonnes Qualites qu'il exige dans 
un Ami; mais il y en a tres peu 
qui tachent de les -acquerir Eux- 
mMEmes. | 


180 | 
: Dieu exerce ſouvent les Gens - de- 
dien par des Diſgraces; & nous les 
ptendrions pour des Legons & des 


Inſtructions paternelles, fi l Amour 


que nous avons pour les Proſperites 
temporelles , ne nous feſoit pas ſou- 


haiter la Jouiflance du preſent , pré- 
ferablement aux RE de La- 
venir. tba 1043 hah? 


(151) 


310. 


— 


La plupart des Hommes paſſent 
la plus grande Partie de leur Vie ou 
à ne rien faire, ou à mal - faire ou A 
faire tout autre choſe que ce qu' ils 
devroient. | 


311. 


Perſeverons A ètre tels pendant 
la Santé, que nous nous propoſons 
de devenir lorſque nous ſommes 
malades. 

312, 

La Vengeance la plus cruelle que 
Yon puiſſe tirer d'un Ennemi, eſt 
de lui faire du Bien. Tout autre 
Vautoriſe a continuer ſes mauvais 
Traitemens. 


313. 
Il ne ſuffit pas, pour etre en 
K 2 


* 


Aer 


(152) 
Droit de critiquer les Actions des 
autres, de ne pas donner Priſe à 


la Critique; il faut n'y avoir jamais 


donne lieu. Combien va-t- il d' Hom- 
mes qui aient Droit de critiquer à 
ce Prix ? 


314. 


On ſe repent rarement de -par- 
ler peu; trcs - ſouvent de trop 
parler. 

315. 


C'eſt dans 1a Jeuneſſe que l'on 
doit former les Mœurs & les pre- 
mièëres Inclinations. Il y a mille 
Defauts que VAge & la Raiſon 
ont toutes les Peines du Monde à 
corriger, & a detruire , lorſque 
I'Habitude les a rendu communs 


NS 


a * 


( 133 ). -Y 
316. ej, iz) 


OS 


Les Infortunes qui arrivent aux 
autres „ nous avertiflent que nous 
pouvons Etre infortunes ; &, en 
humiliant notre Orgueil , elles 
nous rendent plus humains. | 

. N 

Le grand Danger d'avoir des 
Ennemis, eſt que d'un Defaut ils 
en feront un Vice, d'une Faute 
un Crime, d'un Ate une Habi- 
tude , d'un Soupcon une Certitude , 
d'une ſeule Faute pluſieurs, d'un 
ſeul Defaut tous ceux qui peuvent 
y avoir quelque Raport. Ils éten- 
dent, groſſiſſent, multiplient. 


318. 


Nous ſomtmes, en quelque ma- 
= 


( 154) 
niere , plus inexcuſables en violant 
les Loix de Amitie qu'en violant 
celles de la Parente : puiſque nos 
Devoirs , a Vegard d'un Ami, re- 
ſultent de notre Choix; au-lieu 
que ceux qui regardent un Parent 
viennent de la Nature, & ne dẽ- 
pendent pas de nous. 


319. 


Qui eſt celui qui ne s'eſt pas 
ſouvent plaint de la Hauteur d'un 
Superieur , de l'Impoliteſſe d'un 
Egal, du Manque de Reſpect d'un 
Inferieur ? Mais qui eſt 'Homme 
qui, en feſant ces Plaintes , a ſongs 
a examiner s' il n'avoit pas ſouvent 
donne lieu d'en faire de pareilles de 
lui-meme ? 


( 155) 


320. 


Souvent le Repentir n'eſt pas tant 
un Regret du Mal que nous avons 
fait, qu'une Crainte de celui qui 
nous en peut arriver. 

2 

Si Pon mettoit enſemble tous les 
Chagrins de la Vie, on trouveroit 
que la plupart viennent de ces Ca- 
lomnies & de ces faux Raports que 


nous ſemons les uns contre les au- 


tres. 
322. 


Le plus grand Effort de „ 
tie n'eſt pas de ſuporter les De- 
fauts de ſes Amis; mais de leur 


pardonner la Superiorite de leurs 
Talens, 1 


(156) 
325. 
© Un Philoſophe , qui fleurifloit il 


y a environ deux Mille quatre cens 
Ans, fut mis au Nombre des ſept 
Sages de la Grece pour avoir donne 


ce Precepte, © CONNOIS- TOI 
„ TOI-MEME * : mais Perſon- 
ne, je croi , n'a encore ets ajoũté 
a ce Nombre pour avoir accompli. 


324. 


C'eſt par la Faute des Maris, ou 
des Femmes, tres-ſouvent par celle 
de tous les deux, qu'arrivent les 


Deéſunions. Il ſuffit à bien des Gens 


detre maries , pour ſe croire dis- 


-penſes d'avoir Pun pour l'autre les 


Egards que Ion a pour un Ami que 
Lon veut conſerver. 


( 137) 


2 


L'Homme a en lui-meme tant 
de Raiſons de s'humilier, qu'il y 
a lieu d'ttre ſurpris que 'Humilits 
ne lui ſoit pas encore plus naturelle 


que POrguell. 
326. 


On peut avoir des Opinions dif- 
ferentes, & ne s' en aimer pas moins. 
La Diverſitè de Sentimens fait Jr 
Von s'eclaire, & I'Amitie fait qu on 
ſuporte la Contradiction. 


327. 
La Malignité du Cœur humain 
aplaudit a la Mediſance , & cette 
meme Malignite $'opoleaux Louan- 
ges d autru . 


(153) 
328. 


La Prefence de ceux que nous 
avons offenſes, & qui nous ont 
pardonne genereuſement , nous eſt 
preſque toujours deſagreable, quand 
mème nous ne les hairions pas; par- 
ce qu'elle nous rapelle le Souvenir 
d'une Faute commiſe & d'un Bien- 
fait recu : Faute devenue encore 
plus bumiliante par le Bienfait qui 
Fa ſuivie. Nous voions en eux & 
nos Bienfaiteurs & les Temoins 
de notre Injuſtice. 


329- 
On reſt jamais fi ridicule par 
les Qualites que Von a, que par 
celles que l'on affecte d avoir. 


( 159 ) 


330. 

Les Eſprits-forts ſavent - ils qu'on 
les apelle ainſi par Ironie? Quelle 
plus grande Foibleſſe que d'tre in- 
certains quel eſt le Principe de ſon 
Etre, de ſa Vie, de ſes Sens, de 


ſes Connoiflances , & quelle en doit 
etre la Fin? | 


331. 

Il neſt point de Devoir qui ne 
ſoit relatif. Si les Inferieurs doivent 
des Egards, de la Deference , du 
Reſpect, a leurs Supeneurs ; les 
Superieurs, à leur Tour, doivent 
de la Juſtice, de PEquite, de 'Hu- 
manité, à leurs Infẽrieurs. 


332. 


Malheureux les Peu ples, lors- 


5 
ev " Wo - - * 
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( 166 ) 
qu'ils donnent toute leur Confiance 
à des Conducteurs aveugles, & 


qu'ils font dependre leur Foi , & 


les Actions dont la Foi eſt le Prin- 
cipe , des Deciſions des Hommes ! 
334.7 
Dans les Ames bien-nees, la 
Connoiſſance d'une Faute en eſt 
ſouvent la plus ſevere Punition. 


335 


Les Hommes refuſent, par En- 
vie, leurs Louanges à leurs Con- 
temporains , dont ils voient & dont 
ils connoiflent les Vertus; & ce- 
pendant ils defirent avec Emprefle; 
ment d'@tre loues de ceux qui nal; 
tront apres eux & qu'ils ne verront 
jamais. Quelle Injuſtice! Quelle 
r 


6261) 
336. 

LA Peine que IAvare ſe donne 
pour acquerir des Richeſſes, la 
Crainte continuelle ob il eſt de les 
perdre, & ſon Incapacite d'en 
jouir, ont fait, & feront, de- tout- 
tems, le Sujet de la plus vive; 
mais de la plus inutile Satire. 
| 337. 

Ceux qui $'ecoutent beaucoup 


eux-memes ſont mal ecoutes par 
les autres. 


. 338. * | 
Il y a des Perſonnes qui, avec 
beaucoup d'Efprit, ne ſont pas 
Propres.a faire Fortune: ce ſont 
CEUX qui ont un grand Cœur, & 


a qui la Flatterie paroit une Bas- 
ſeſſe. 


4 


062) 


339+ 

On n'a pas Honte de recourir à 
un Medecin, lorſque l'on eſt at- 
taque de quelque Maladie corpo- 
relle; on ſouhaitte tres · ardem- 
ment & tres-fincerement de guerir, 
& l'on emploie exactement tous les 
Moiens que l'on juge les plus pro- 
pres pour y reuflir. On pouſſeroit 
la Vertu à un haut Degrè de Per- 
fection, fi Von aportoit les memes 
Soins & la meme Sincerite a la 


Gueriſon des Maux de I Ame, 


340. 


Un Homme-de-bien accuſe in- 
juſtement & charge de Fers, ne 
perd rien de ſa Gloire dans VOb- 
ſcurite d'un Cachot ; il ote a la 


( 163) 
Priſon mème ce qu 'elle a d'igno« 


minieux. 
341. 
S' eſt impoſſible de plaire à 
tout le Monde, il ne Veſt peut- 
etre pas de ne deplaire a Perſonne. 


342. 

La Mort, qui parolt terrible à 
la plupart des Hommes, eſt re- 
garde par un veritable Chrétien, 
comme la Fin de ſes Miſeres, & 


comme un Paſſage A une Vie éter- 
nelle & bienheureuſe. 


343. 

Il importe beaucoup à la plupart 
des Actions, je ne dis pas qui pa- 
roiflent innocentes, mais qui pa- 
roĩſſent glorieuſes, de certaines 


(164) 
Perſonnes, que Von n'en ' pEnetre 
pas toujours la veritable Cauſe. Le 
Reſſort ſecret qui les remue, ne 
feroit pas Honneur a leurs Mou- 
vemens. : 
| 344- 
L'Hiſtoire nous propoſe des Ex- 
emples de Vertu a imiter, & des 
Regles de Conduite a ſuivre. Elle 
eſt , pour qui fait la lire, un ex- 
cellent Traite de Morale. 
345. 


2 


On doit vivre avec ſes Domes- 
tiques comme avec des Gens qui 
nous ſont ſemblables par la Natu- 
re, & qui cependant, nous ſont 
ſubordonnèẽs par l' Ordre Civil. Pour 
etre bien ſervi, il faut commander 
à-· propos. On vous reſpectera tou- 

jours 


( 165) 
jours quand vous reſpecterea la 
Rai ſon. 
| 346. 


Faire une demi-Confidence à un 
Ami, c'eſt le porter a la Curiofite & 
A I'Indifference tout-enſemble, 


347 


L'Adverſits eſt ſouvent plus avan- 
tageuſe a l Homme que la Proſpe- 
rite ; Pune ſert a Vhumilier & à le 
convaincre de I'Inconſtance des 
Choſes humaines; l'autre ne ſert 
qu'a l'enorgueillir. 


348. 


Le Libertinage de VEfprit- eſt 
beaucoup plus dangereux que celui 
des Meurs, ou du Cœur. L'un 
entretenu par I' Oecaſion, la Jeu- 

L 


( 166 ) 

neſſe, la Fragilite , la Diſſipation, 
ne dure pas toujours; PAge y re- 
medie ordinairement : l'autre ac- 
quiert tous les Jours'de nouvelles 
Forces. On commence par exami- 
ner, C'eſt-a-dire , par ſouhaiter de 
ne pas trouver la 'Verite ; a-force 
d'aprofondir, on doute ; a-force de 
douter on ne croit plus rien. 


? ; | 4211, 0H» 


Deux Loix gouvernent le Mon- 
de; la Loi du plus fort & celle 
du plus Fin. 


350. 


Celui-A ne doit pas ſe glorifier 
de n'etre point tombe dans un Vi- 
ce, qui n'a été retenu que par le 


Danger. On ne doit pas lui tenir 


— — — — 


(167) 
Compte de ſa Retenue. Les Gens- 


de- bien s'empechent de tomber dans 
le Crime, par le ſeul Amour de la 
Vertu: les Meéchans, par la Peur 
du ag 119103 νο ee 


e 

Il n'eſt donne a ne hs re- 
uſſir egalement en tout, & il n'y 
a Perſonne auſſi qui ne puiſſe re- 
uſſir en quelque-choſe , sil con- 


ſulte ſon Talent. 
352. 


On a tant de Peine a facrifier un 
bon-Mot , que l'on ne tient gueres, 
quand il ſe preſente , contre la De- 
mangeaiſon de briller , dũt-on, en 
le lachant, perdre un Bienfaiteur, 
un Ami, ou fe perdre ſoi-mème. 

L 2 
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| 353. 
Les Eſprits de Contradiction 


changent ordinairement les Conver- 


ſations les plus douces, en des Diſ- 
putes pleines de Chaleur & d'Opi- 
niatrete : car il eſt preſque impos- 
ſible, ou de ne les pas choquer, ou 
de n'en Ctre pas choque. 

| 354. 

Qu'eſt-ce qui &'opoſe au Pan- 
chant naturel qui porte les Hom- 
mes a Saimer les uns les autres? 
LOrgueil & Þ Inter ; voila la Sour- 
ce des Haines, des Combats. Otez 
ces deux Paſhons du Cœur des 
Hommes , vous etablirez entre eux 
une Paix inalterable. L' Homme ne 
verra plus dans l' Homme ſon Ri- 
val, ſon Concurrent; il n'y verra 


* 


( 169 ) 
que Homme; il sy verra , pour- 
ainſi-dire , lui-meme. 


355. 


La Modeſtie eſt au Mérite ce 
que les Ombres ſont aux Figures 


dans un Tableau; elle lui donne 
de la Force & du Relief. 


356. 
Reflechir après Coup, n'eſt pas 
un Remede, mais un Sujet de 
Chagrin. 


N 


Le Sage eſt reſerve en fait de 
Recommandation; le Fou en de- 
mande a tout le Monde. Le pre- 
mier en connoit la Delicateſle ; le 
ſecond en ignore les Conſequen- 
Ces. i 


L3 


( 170 ) 
| 358. a 
Lorſque l'on fait avec Plaiſir 
quelque: choſe de honteux, le Plai- 
ſir paſſe & le e Honteux demeure: au- 
lieu que, lorſque on fait quelque- 
choſe de beau, avec mille Peines, 


les Peines paſſent & le Beau reſt 
ſeul. | 


r 
Le But de la Religion & de la 
Philoſophie n'eſt pas tant d eteindre 
nos Paſſions, que de les moderer 
& les apliquer à des Objets conve- 
nables & bien choiſis. 


360. 
Il ne depend pas de nous de vi- 
vre dans la Profperite' & dans VA- 
bondance ; mais il eſt toujours en 


| ( 171 ) 
notre Pouvoir d'adoucir les Ri gu- 
eurs de PAdverſite, par la Patience 
& la Reſignation. C'eſt ce que la 
Raiſon & la Religion exigent. 
264. *7 5 . 


Les Converſations libertines de 
certains Vieillards mettent dans un 
beau Jour le Dereglement de leur 
Jeuneſſe. On diroit qu'ils veulent , 
par leurs Diſcours , s'indemniſer 
des Plaiſirs que VAge leur refuſe : 
& le Plaiſir honteux qu'ils prennent 
dans ces Entretiens, fait afſes ſen- 
tir que s'ils ont quelque Regret , 
c'eſt celui de leur Impuiſſance a s'y 
livrer. 


362. 


Ceux qui donnent une bonne 
Education aux Enfans , ſont bien» 


(172) 
plus leurs Peres que ceux dont ils 
tiennent la Naiflance ; puiſque les 
uns ne leuĩ ont donne ſimplement 
que la Vie, au- lieu que les autres 
leur fourniſſent les Moiens de la 
paſſer heureuſement. 


363. 

La plupart des Bibliotheques 
ſont l' Image du Monde, ov le 
Nombre des Fripons & des 
l'emporte de beaucoup ſur celui des 
honnetes Gens & des Gena — 


364. 


Il n'y a rien de plus difficile, que 
de donner de bons Conſeils avant 
VEvenement ; ni rien de ſ-aiſe, 
1 de faire de belles Reflexions 


après. 


( 173 } 
365. 


L'Homme libéral n'attend pas 
qu'on lui demande. Sa 'Generofite 
previent le Dégoũt que cauſe l' Hu- 
miliation d'expoſer ſes Beſoins. II 
ne deſire le Bien que pour le rẽpan- 
dre, & il met ſa Gloire a placer des 
Bienfaits. Comme il aime I'Huma- 
nite , il tient à tout le Monde. Son 
Ame genereuſe ne connoit point ces 
odieuſes Preferences qui font que 
Pon refuſe durement a Vun ce que 
Ton accorde de bonne-Grace a Vau- 
tre. Sil eſt Econome, ce n'eſt que 
pour groſſir le Fonds de ſes Libe- 
ralites. Que ce Caractere eſt aima · 
ble! II embellit la Socidte, com- 
me la Roſee du Matin embellit la 
Nature. 


( 174) 

5 
II eſt, rare, trenchons le Mot, il 
eſt impoſſible , qu un Homme qui 
n'eſt point perſuade des Verites de 
la Religion, puiſſe avoir une verita- 
ble Probite. 


367. 
Un Juge evite le Reproche & la 
Haine des Parties par T Equité de 
ſes Jugemens, & gagne leur Affec- 
tion par la Douceur avec laquelle 
1] les ecoute. 

368. 

Les Diſgraces ne nous ſurpren- 
nent que parce que nous ne feſons 
pas-afles Reflexion ſur la Condition 
de notre Nature & ſur. les Miſeres 
qui en ſont inſẽparables. Lorſqu' il 


(175) 
nous arrive des Accidens , que no- 
tre Prevoiance ne pouvoit en aucu- 
ne Maniere nous faire Eviter , re- 
paſſons dans notre Eſprit « ce qui eſt 
arrive à mille autres, & concluons 
qu'il ne nous eſt arrive rien de 
nouveau. ee 

369. 

Tout Commandement emporte 
par lui mème une Defenſe tacite du 
contraire. La Loi, par exemple, 
qui preſcrit l Amour du Prochain, 
defend , par cela ſeul, tout ce qui 
pourroit donner la moindre Attein- 
te à cet Amour. 


370. 
Pour vivre heureux, ou content, 
nous devons toujours regarder, nom 


ceux qui ſont au-deſſus de nous; 


( 176 ) 
mais ceux qui ſont au-deffous : & 
c'eſt une des plus utiles & des plus 
süres Maximes de la Morale: il faut 
penſer ſouvent au Bien que nous 
avons. Lorſque nous aurons conſi- 
dere combien il y en a qui nous de- 
vancent, feſons Reflexion combien 
il y en a après nous. Si nous vou- 
lons Etre contens de notre Etat, & 
avoir de la Reconnoiſſance envers 
Dieu, penſons au grand Nombre 
que nous avons laiffes derriere. 


371. 


La Proſpèritè, qui devroit Etre 
le Privilege de la Vertu, eſt tres- 
ſouvent le Partage de I Injuſtice. 
Sans V'Eſperance.d'une Juſte Retri- 
bution , les Gens-de-bien ſeroient 
donc ſouvent les plus miſerables 


( 177 ) 


des Hommes. 


l 372» 

Un Predicateur qui annonce des 
Verites terribles ſont des Images ri- 
dicules, ou qui explique des Mis- 
teres par des Comparaiſons imper- 


tinentes , n'eſt qu'un ** Bouffon 
„ Serieur. 


37 

L'Eloignement du Crime dans 
un Etat où tout le favoriſe , tout y 
entraine : Alliance d'une Volonte 
conſtamment attachee au Bier, 
avec le Pouvoir toujours preſent 
de faire le Mal , voila ce qui eleve 
Homme vertueux au- deſſus de 
tous les autres Hommes. | 


| 374. 
Les grands Honneurs deshono- 


( 178) 
rent ceux qui en ſont indignes. 
a -- 

L'Induſtrie tient preſque tou- 
jours lieu du plus grand Mérite, & 
Art de ſe faire valoir donne plus 
ſouvent de la Reputation que ce 


que Yon vaut. 


376. 


Celui-la eſt veritablement Hom- 
me- de- bien, qui pardonne tout aux 
autres, comme s' il feſoit lui-meme 
tous les Jours des Fautes, & qui 
&abſtient d'en faire, comme $'il ne 
pardonnoit rien a - Perſonne. 


n 
Quoique Ton ait ſouvent lieu de 
contredire dans les Converſations, 


il eſt cependant plus prudent de 


(179) 
prendre le Parti de ſe taire, que de 
relever les Erreurs des autres ſous 
Pretexte d' Inſtruction. Il eſt dou- 
teux que Ton inſtruiſe; il n'eſt que 
trop certain que Von choquera. 
5 378. 
Les grands Parleurs ſerojent bien 
a plaindre, fi on les privoit du Pri- 
vilege que Von accorde a un Per- 
roquet. bu 
379. | 
- C'eſt rever en veillant, que de 
s' inquièter des Songes que Fon a 
faits pendant le Sommeil. 
380. 
Si les Hommes ne pouvoient 
combattre leurs Vices qu'apres- etre 


arrives au plus haut Degre de la 


( 180 ) 
Sageſſe, ils auroient Sujet de perdre 
Courage en Chemin. Mais heureu- 
ſement tous les Pas que nous feſons 


vers le Sommet de cette rude Mon- 


tagne , ſont autant de Viftoires que 
nous remportons ſur Ennemi. 


38 I, 
Celui-là n'etoit pas un Sot qui a 
defini PAmour, un E- NME-SAl. 
„ol, qui vient de“ FE NE 


» SAI OY, & qui s'en retourne 
„ JE NE SAI COMMENT “. 


382. 
Lorſqu'on fe porte a quelque En- 


trepriſe avec Ardeur, les Obſtacles 


ſont les derniers Objets qui ſe pre- 
ſentent à VEſprit , parce qu'il n'ai- 
me pas A les voir; au-contraire , 
quand on nous propoſe des Deſſeins 

opolcs 


( 181 } 
opoſes a nos Inclinations , prevo- 
ians, ingénieux, nous apercevons 
d' abord tous les Obſtacles qui peu- 
vent en empecher le Succes , nous 
les groſſiſſons, nous en inventons 
d'imaginaires. C'eſt I Eſprit qui de- 
vroit conduire le Cœur, & c'eſt 
ordinairement le Coeur qui conduit 
I'Eſprit. | 

- dhe" 
_ C'eſt une bonne & ſage Politique 
de faire Confidence de ſes Secrets à 
ceux pour qui ils ne pourroĩent pag 
long-tems Etre tels. On ſe les atta- 
che par cette Marque de Conſiance; 
&, s'ils ſont Gens d' Honneur, on 
les oblige à la Diſcretion. 


334. 


.. Tout afflige les Hommes ; rien 
| We . M bh +6 * 


(182) 


ne les humilie. Au moindre Revers 
ils s'ecrient: Que je ſuis malbeu- 
„ reur ! Mais, quelques Fautes 
in aient faites, ils ne diſent 
gueres :** Que je ſuis ſot, _ 
i ING e 4 


3385. 


Une Habitude formee ne dimi- 
nue rien du Prix d'une bonne Ac- 
tion, ni de Enormite d'une mau- 
vaiſe. Au- contraire „ comme une 
bonne Action eſt plus louable & 
plus glorieuſe, lorſqu'elle a pour 
Principe une Habitude de Vertu; 
de- meme auſſi une mauvaiſe Action 
eſt plus blamable & plus honteuſe, 
lorſqu' elle part une Habitude de 
ware: 
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* Religion qui, Am 2 autres 
Foiwes que celles de la Perſuaſion N 
de I'Humilite., de la Charité, de la 
Patience & des Souffrances, a vain- 
cu le Monde, ſubjugue la Raiſon 
humaine, domte VOrgueil des P hi- 
loſophes, abatu I Audace des Prin- 
ces, foule aux Pies la Chair & le 
Sang qui lui refiſtoient', ne peut 
etre Etablie que par une Suite de 
Miracles, qui, par-confequent , en 
er la F 


387. — 8 DOS. 
N attendons pas que nos o Amis 


nous expliquent leurs  Beſains ; Pre: 
venons· les. 
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On juge ordinairement d'une En- 
M 2 
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trepriſe par le Succes ; & la bonne 
Conduite ne ſe juſtifie qu'aupres de 
bien peu de Perſonnes , lorſque 
VEvencment n'eſt pas heureux. 


389. 
Lua Violence, qui nous impoſe 
une Soumiſſion force, nous de- 
goũte elle-mEme de ce qu'elle veut 
nous faire faire. Les Choſes les plus 
faciles nous paroiflent pleines de 
Difficultes , lorſque Yon uſe de 
Contrainte pour nous y porter, 


390. 


Avant dentreprendre de grands 
Defleins , il eſt neceffaire de bien 
connoitre ſes Forces. L'Ignorance à 
cet egard', produit ou la Timidite, 
ou la Preſomption ; Defauts preſque 


Egalement funeſtes, La Timidits 


ES. | 
retient , & rend les Dons inutiles 3 
& la Preſomption fait les 'Temerai- 
res, & leur cauſe des Chittes hon- 


teuſe. dene 
5 | 
Dieu, par un Effet de ſa Sageſſe 
infinie, a caché Avenir dans une 
profonde Obſcuritè, ou pour humi- 
lier notre Orgueil, ou afin que nous 
nous abandonnaſſions plus abſolu- 


ment a fa Providence. 8 1 9 EIS 
| 39 2. 2 8 
L Amitie de la plupart des Hom- 


mes, n'eſt qu un Commerce qui 
ne dure qu' autant que le Beſoin. 


v 21-055; 25 
„EN eſt tellement re- 


connu pour un Vice, que ceux qui 
M3 


( 186!) 
aiment le plus a mentir, le con- 
damnent. 


"1 Fig 


394. 

U. n elt rien de plus divertiſſant 
que le Role que jouent la plupart 
de-ceux qui demandent Conſeil, 
lorſque le Conſeiller, ſoit faute de 
Penetration, ſoit Franchiſe, ſe trou- 
ve d'unSentiment contraire à la Re- 
ſolution que le Conſultant a priſe 
par- avance: on le voit ſucceſſive- 
ment paſſer des Repreſentations au 
' Depit , du Depit à la Colére, de la 
Coleère a I'Emportement: c'eſt beau- 
| coup 8 ul ne va pas juſqu aux Even 
| tives. * 


395. 
LHomme d Eſprit n'eſt jamais 
Sola 3 mais le Sot v'gnnwe- par-tout, 


\ 
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396. 5 

Les Richeſſes ſont comme l' Es- 
prit de ceux qui les poſſẽdent; ce 
ſont de grands Biens a ceux qui ſa- 
vent sen ſervir, & de grands Maux 
a ceux x qui. n'en font pas bon Oſsge. 


397. 


On ceſſe rarement d'eſtimer une 
Perſonne de Merite, lors meme que 
Ion devient ſon Ennemi; au- con- 
traire , on ceſſe tres-aiſement d'ai- 
mer. Il eſt aiſè de ſentir le POUR= 
„ol de cette Difference. L'A- 
mour eſt fonde ſur des Qualites qui 
n'ont ſouvent de Realite que dans 
I Imagination: de. Amant ; mais 
FEſtime eſt fondee ſur des Qualites 
rcelles dans 1'Objet eſtime. 


( 198 
39 8. 

Il ne faut pas juger des Hom- 
mes comme d'un Tableau, ou d'une 
Figure, ſur une ſeule & premiere 
Vie; il y a un Interieur & un 
Cœur qu'il faut aprofondir: le Voi- 
le de la Modeſtie couvre le Mérite, 


& le Maſque de I'Hypocrifie cache 
la Malignite. 
399+ 

Celui-la eſt le plus habile , qui, 
prevolant ce qui doit arriver , peut 
prendre Conſeil de lui-meme en 
tout. Au-deflous de celui-la eſt ce- 
lui qui peut ſuivre le bon Conſeil 
des autres. Mais le dernier de tous 
eſt celui qui ne ſait ni ſe conſeiller 
ſoi- meme, ni ſuivre les Conſeils 
qu'on lui a donnes. 


( 189 ) 


400. 


Le meilleur P redicateur eſt ce- 
lui qui peut-precher contre quelque 
Vice que ce ſoit ſans qu'on puiſſe 
penſer à lui; & qui ne fauroit par- 
ler ſi-· bien ſur. une Vertu, que ſon 
Troupeau ne diſe avec Complai- 
ſance; * SA CONDUITE PAR 
» LE ENCORE MIEUX ©. - 


401. 


Quelle Honte pour les Hommes, 
que les suites de la Confiance & de 
la bonne-Foi ſoient plus A craindre 
que celles de la Defiance. | 


402. ] 
Nous ne nous connoiſſons point 
nous-memes , ou parce que croiant 


nous connoitre, nous ne nous etu- 
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( x90 ) 
dions point, ou parce que l Amour - 
propre nous guidant dans cette Etu- 
de, nous nous voions.tels _ nous 


deſirons de nous trouver. 


6 


403. 

| Lxſprit de 1 Homme oft natu- 
rellement ports au P hariſaiſme , & 
à mettre la Confiance de ſon Salut 
dans quelques Ceremonies exterieu- 
res. Il y trouve une Facilite qui ac- 
comode 1a Pareſſe. Ce ſont des Sa- 
erifices qui ne colitent rien. 


404. 


L'Amour conduit aux Pies d'un 
Sexe enchanteur les plus ſuperbes 
Conquerans , & fletrit ſouvent les 
Lauriers qu'ils ont acquis a-travers 
mille Dangers. N'eſt- ce pas une 
Choſe ẽtrange & qui ſeroit incroia- 


( aan}. 

ble, ſi on ne la remarquoit tous les 
Jours, de voir des Rois ſoumettre 
leur Couronne & leur Puiſſance à 
la Beauté d'une Eſclave, les plus 
ſages adorer une Perſonne vicieuſe, 
& les plus courageux 8 aſſujettir a 
des Ames foibles, baſſes, : & ; dignes 
de Meépris. | 


>: 0M a 
Lees Hommes qui ſont au- des- 
ſus des autres par leurs Talens, 


5'en raprochent fouvent par des 
Foibleſſes. 


406. 
On ne peut pas dire de celui qui, 
etant importunè d'un Ami pauvre, 
lui donne enfin quelque Secours, 
qu'il eſt liberal ; mais ſeulement 
qu'il. achete ſon Repos. Le Motif 


( 192 ) 
feul fait le Mérite des Actions des 
Hommes , & le Deſintereflementy 
met la Perfection. 


A 7. 

LUhabile, Homme eſt celui qui eſt 
moins ignorant que les autres; le 
vertueux, celui qui a moins de Vi- 
ces: ainſi les Jugemeris que Von 
porte ſur les Qualites d'habile ou 
Thonnete Homme, ſont compa- 
ratifs, & non abſolus. 


408. 


L'Inquietude , pendant que l'on 
eſt entre la Crainte & Eſperance 


fur l'Iſſue d'une Affaire, paroit plus 
raiſonnable que le Chagrin quand 


on eſt dans le Malheur: puiſque » 
dans la premiere Situation, le 


„ PEUT - ETRE * peut auſſi. 


( 193) 


bien tourner du mauvais , que du 
bon, C6te ; au-lieu que, dans la 
Gronde „on eſt sür de fon Mal- 
heur, auquel la Raiſon & la Reli- 
gion veulent que l'on t accomode, 
puiſque le Sort ne ſauroit 3 
par VImpatience. Tg $51 


Les grandes Beautes ſont natu- 
rellement fières, &, lorſqu'elles ſe 
voient clevees au- deſſus des autres 
par leur Puiſſance, leur Orgueil 
exerce, avec Inſolence, le double 
Empire qu'elles empruntent de la 
Nature & de la Dignite. 


410. 


Aions de la Haine pour le Vice, 
& de la e pour Ham- 
me vicieux. 
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411. 


L'Homme n'eſt pas moins libre, 
lorſquiil ſe rend aux Conſeils des 
autres, que quand il demeure fer- 
me dans ſon Opinion, & que ce 
Changement eſt un pur Effet de ſon 
Jugement & de ſon Eſprit. Ily a 
de la Gloire à ſe laifler vaincre par 


la Verite;: x] 
412. 


81 la Conſolation des Malheureux 


eſt d' avoir des ſemblables, ce n 'eſt 


pas toujours Malignits & Envie j 
ce n'eſt pas toujours que Ton pren- 


ne Plaifir au Malheur d'autrui: 
c'eſt qu'alors on a moins de Droit 


de ſc  plandre. Pourquoi ſeroit-on | 


plus privilegie | que tels 4 & tels 2 


Valent-ils moins que nous? 


C 195 ) 
413. 
Ceux qui poſſẽdent des Qualités 
Eminentes qui effacent celles des 


autres, devroĩent les en ddomma- 


ger par heaucoup de Modeſtic. 


1 

On peut tirer de I'Erreur meme 
de grands Avantages pour la Reli- 
gion, en decouvrant, dans les Ega- 
remens & dans les Superſtitions du 
Paganiſme „ les Traces de la Ve- 
rite, que toute I Tmpiets de I'Ido- 
latrie n'a pu effacer entierement 


pendant quelques milliers d Annèes. | 
6 44 en Ain! 


Nous nous plai gnons quelquefois | 
legerement de nos Amis Pour jus- 


( 196 ) 


tifier par-avance notre Legerete, 


416. 


LEnvie neghge ordinairement 
un Merite qui n'eſt-que mediocre , 
& s'attache a ce qu'il y a de plus 
grand & de plus diſtingue. 

477. | 
Le Bonheur eſt plus dans le 
Tour d'Imagination & dans la Ma- 
niere d'enviſager les Choſes que 
dans les Biens memes ; de: ſorte 
que I Homme qui ſauroit eſtimer 
ce qu'il poflede , & qui feroit peu 
de cas de ce qu'il ne poſſẽde point, 
eut· il Tort de juger ainſi, jouiroit 
cependant d'un Bonheur veritable, 


418, 


\ 


Le Malheur d'un Homme ſage 
n'eſt 


(197) 
n'eſt jamais complet. Il trouve en 


lui-mème des Reflources contre le 
Deſeſpoir. Les Reflexions qu'il peut 
faire ſur ſes Traverſes, les Exem- 
ples d Infortune qu'il ſe met devant 
les Yeux , le Tableau qu'il ſe fait 
des Evenemens du Monde, la Dif- 
ficulte de parer les mauvais Succes, 
I'Impuiffance de ſoutenir une gran- 
de Proſperite , tout cela fait en lui 
un Fonds inépuiſable de Conſo- 
lations. 571 


419. 


11 eſt difficile d aĩmer le Vice en 
voiant la Vertu briller fur le Tr6- 
ne: la Vie reglee & religieuſe d'un 
Prince, preche la Vertu avec plus 
de Force & d'Efficace ; que ne le 
pourrotent faire mille Sermons. 

N 
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420. 


IL'Excès de Parure a toujours un 
mauvais Effet. La Laide en, paroit 
plus laide, & la Belle moins belle. 
La parure eſt ridicule avec une 
extteme Laideur; inutile, du- 
moins, avec une extreme Beauté. 


421. 


La Pluralite des Benefices eſt 
un Abus qui ſera toujours condam- 
ne par les veritables Ecclefiaſtiques, 
qui regardent les Benefices comme 
des Charges; mais toujours pratiquè 
par ceux qui ne les conſiderent 
que comme des Revenus. 


422. 


25 I! eff ordonne a oli les Hom- 


( 199 ) 

„ nes de mourir une ſeule fois, & 
„ apres cela ſuit Je Jugement © , 
nous dit l' Auteur de VEpttre aux 
Hebreux. Cette Verit&,' de notre 
Sainte Religion, ne devroit- elle pas 
„ eule „, Etre ſuffiſante pour conte- 
nir les Mechans , dans les Cas me- 
mes ou ils ſeroient aflures de pou- 
voir tromper la Juſtice humaine, 
& pour encourager les Gens-de- 
bien à la Perſeverance dans la Pra- 
tique de la Vertu, malgre toutes 
les Difficultes & tous les Obſtacles 
qu'ils y rencontrent? 

; | 423. | 
C'eſt dans les Revers de la F or- 


tune que Ton reconnolt ſes verita« 


424. 
"La Paternité Weſt pas le ſeul 
N 2 
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Titre , en vertu duquel un Pere eſt 
en Droit d'exiger du Reſpect: & de 
la Reconnoiſſance de la Part de ſes 
Enfans. Mais Education qu'il leur 
donne & ſa Tendreſſe pour eux , 
ſont des Liens indiſſolubles qui 
doivent les lui attacher. 


l 
La Vigue porte trois Sortes de 
Fruits: „le Plaiſir, I g „& 


le Repentir. 
426. 


L'Homme ſage ne fait pas des 
Choſes le meme Jugement que le 
Peuple. Le Peuple eſtime les Hon- 
neurs & les Richeſſes, & le Sage 
ne connoit d'autres Honneurs ni 
d'autres Richeſſes que la Sageſſe, la 
Juſtice & la Saintete, Tout ce que 


( 201 
le peuple admire en Gros, & Gina 


y faire de Reflexion, le Sage le 
diviſe , pour en conſiderer toutes les 
Parties: il eſt impoſſible que cet 
Examen ne donne du Mepris pour 
tout ce qui ne vient pas de la Vertu, 


427. 

Pour un honndte Homme capa- 
ble, une grande Charge eſt un Etat 
od il ſera utile aux autres Hom- 
mes. Pour un Sot qui eſt vain, c'eſt 
une Dignite qui le decorera aux 
Yeux des Sots. 

446. 

Toute Correction faite avec Cha- 
leur en 0te le Merite , & en detruit 
I'Eftet, On voit quelquefois des 


Peres: & des Mæres s abandonner de 


— — 
— — — — — — — 


(202) 
telle ſorte à la Colere, & maltrai - 
ter ſi- fort leurs Enfans pour des 


Fautes aſſes legeres , qu'à les conſi - 
derer on peut dire, qu'ils ont plus 
d' Envie de s' en venger , que de abs 


corriger. 
429. 


Se donner bien des Peines pour 
cultiver des Collateraux, dont on 
eſt Heritier preſomptif, c'eſt paĩer 
d'un long Eſclavage une Eſperance, 
ſouvent trompee, & toujours in- 
certaine. | 


430. 
LY 


Soions humbles dans la Proſpe- 
rite, de · peur qu'accables ſous les 
Diſgraces qua POrgueil attire, nous 
ne ſoions infultss par ceux que nous 


avions indignement foulcs aux Pics. 


( 20g ) 
N'oublions pas ces Revers par les. 
quels le Ciel nous fait ſentir que 
nous ſommes Hommes : & que, 
ſouvent, il n'y a pas une Diſtance 
infinie du Trone a la Mics & aux 


Fers. 
431. 


Les Sots fourniſſent tant d' Occa- 
ſions à un Homme d' Eſprit de les * 
contredire , & ils ſont, pour Tor- 
dinaire, ſi-ſenſibles à la Contra- 
diction, qu'il lui eſt très- difficile 
de vivre avec eux ſans les offenſer , 
& ſans s'attirer leur Haine. 


432. 


II n'y a point d' Ouvrage ſi- ac- 
vompli qui ne fondit tout - entior 
au- milieu de la Critique ſi ſon Au- 
teur vouloit en croire tous les Cen- 


(204) 
ſeurs , qui dtent chacun I'Endrojt 
qui leur-plait le-moins. uy 


u 433. 

" C'eſt le sort des Gens-de-bien 
d'etre preſque toujours attaques 
avec Avantage ; parce que la Pro- 
bite leur interdit bien des Reſſour- 
ces dont leurs Adverſaires ſe ſer- 
vent ſans Scrupule. 


434. 


Les Amities qui nous nut 
les plus fortes, ne ſont tres-ſou- 
vent que des Interets concertés. 


435. 


Combien d' Hommes qui, char- 
ges d'un Departement plus que ſuf- 
fiſant pour les - occuper tout-en- 
tiers, pour épuiſer meme toute 


( 205). | 
leur: Capacité, s'ils vouloieht sen 
acquiter dignement, ſortent, à- 
tout- moment, de leur Sphere , s' in- 
gerent , a-tort & à-travers, dans 
des Affaires auxquelles ils ſont les 
moins propres, & voudroient paſſer 
pour l'Ame de tous les Corps! 


436. | 

La Naiflance & le Mérite, reu-, 

nis dans un mEme Sujet, en font 
un Compoſe merveilleux. 


435 | 1 
Lies Eſpagnols ont un Proverbe 
auquel je trouve beaucoup de Sens 
& de Nobleſſe. Le voici. Fai 
»» bien , tu auras des envieux. Fat 
„ mieux, tu les confondras. © _ 


438. 2001 
Les Tyrans ſont contetis /pourvQ. 


— 


(2086) 
qu ils jouiſſent de la Pompe ext. 
rieure de la Roiaut qu' ils ont uſur- 
pee : tout ce qu' ils en veulent ſe re- 
duit a la Pourpre, a la Couronne; 


au Thrône, au Train, aux Gar- 


des: ils n ont que faire des Vertus 
qui font les vrais Rois: ils prefe- 
rent la Qualite de Maitres a celle 


de Peres, & renoncent à ſe faire 


aimer pour ſe faire craindre paree 
qu' ils ne ſe propoſent pas de regner 
en bons Princes; mais d'exercer 
ſur leurs Sujets une Domination 
violente. D'où il leur arrive aſſes 
ſouvent, ou que quelque Monarque 
voiſin les immole a ſa Juſte Com- 
paſſion pour un Peuple opprimè, ou 
que ce Peuple, pouſſt a-bout , sen 
fait Juſtice lui-meme en prenant les 


Armes pour dethroner I Uſurpateur. 


Cy 
439. 


1 ne fant. quꝰ etre Minna pour 
plaire à certaines Femmes; il ſuffit 
detre Femme pour plaire à certains 
Hommes. Comment nomerai- je ce 
Goũt? Si ce n'eſt point Libertinage, 
c'eſt au moins la Diſpoſition la plus 
prochaine à y arriver. | 

440. 

Les Bienfaits ne penetrent jamais 
ſi-· avant que les Injures, parce que 
la Reconnoiſſance ſe fait a nos De- 
pens, & la Vengeance aux Depens 
de ceux que nous haiſſons. 


T6 11 11229 1 


441. 


Que de Choſes que Von n'entre- 
prendroit point, que Von ne deſi- 
reroit pas meme, fi, avant de les 


x i, 
„ 
* 5 - 
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entreprendre & de les deſirer, on 
ſe demandoit bien - ſerieuſement: 
„Je 'reuſſis dans mon Prqjet, fi 
„ J obtiens ce que je defire , en ſerai- 
„ Je plus Berreur 10 


442. | . 


La Religion donne de la probite 
à tout le Monde: de la Juſtice aux 
Princes: de VIntegrite aux Magis- 
trats : de la bonne-Foi dans le Wn 
merce : de Union dans les Maria- 
ges, „& de la Fidelits: aux Sujets. 


Wh. 25 

La plupart des Gens ne jugent 
des Hommes, que par la Vogue 
qu'ils ont, ou par leur Fortune. 
. Y 1101 444. NR. Free | 
On eſt;bien-tdt las d adnurer les 


( 209 
memes Choſes ; c'eſt Depot. On 


eſt encore plutot las d'admirer le 

meme Homme, c'eſt \Malignite. 
i 

S'il eſt ordinaire d'etre vivement 

touche des Choſes rares, pourquoi 

le ſommes· nous ſi- peu de la Vertu? 


446. 
0 


Les Louanges que Fon donne aux 
autres, nous paroiflent ordinaire- 
ment auſſi fades, que les Satires 
que l'on fait contre eux, nous 
ſemblent agréables, & cela par ce 
Principe d' Envie & de Malignite 
qui eſt en nous, qui fait que nous 
croions qu'on nous 0te ce que l'on 
donne a celui qu'on loue, & qu' au- 
contraire on nous donne ce que 
Fon te à celui qu'on blame. 


(210) 

447. 
Il vaut mieux n' avoir qu'un Ami, 
pourvũ qu'il ſoit fidele, que d'en 
avoir pluſieurs qui ſoient toujours 
prets a ſuivre la Fortune. 


448. 
Ceux qui n'obligent que pour 
leur Interet , ont tort de pretendre 
qu on doive leur en ſavoir Gre. 


4 


449. 

Ce qui rend la Mort ſi terrible, 
c*eſt le peu de Soin que Yon a de 
bien vivre. Le Sépulcre n'a rien 
Faffrenx pour celui qui s'attache à 
la Vertu: bien-loin de Venviſager 
avec Horreur, il le regarde moins 
comme ſon pro pre Tombeau , que 
comme celui des Foibleſſes & des 


(211) 


Miſeres dont il lui reſtoit encore 
d'Ctre affranchi. \1 


1450. 


js ta 5 adi, 
FORE nos Idèes, briller par * 
Ameublemens & les Habits, trai- 
ter auſſi ſplendidement a la Cam- 
pagne qua la Ville, engraiſſer une 
Troupe de Paraſites qui vous flat- 
tent & qui vous trahiroxent dans 
FOccaſign; c'elt conſommer ſes 
Revenus avant leur Echtance, ne 
rien mettre en Referve. pour le Be- 
ſoin, ou pour les Malheureux, 
s expoſer à devenir inſolvable à-for- 
ce d tre magnifique. Ne diroit- 
on pas que, pour vivre honorable- : 
ment, il faut renoncer au Bon- 
Sens & al Honneur ? | 
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451. 


Jeſus-Chriſt ne ſe mèla jamais, 
ni du Gouvernement public, ni des 
Affaires des Particuliers. Lorſqu'un 
Frere le pria d'obliger ſon Frere de 
partager avec lui la Succeffion Pa- 
ternelle, notre Sauveur le refuſa, 
& lui repondit ; ** Qu; ma conſtitue 
„ Juge , ou Arbitre , pour vos Par- 
„ tages*©? Grand Exemple pour 
les Miniſtres de la Religion ! Mais 
Exemple , que PInteret & VAmbi- 
tion ne leur ont pas toujours per- 
mis d'imiter. Les Eveques ne ſe- 
roient pas parvenus à un fi-haut 
Degre de Puiſſance & de Richeſſes, 
fi, comme leur Divin Maitre, ils 
$'&totent renfermes dans les Bornes 


du Miniſtere Evangelique. 


452. 
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452. 

On trouve une mauvaiſe Honte 
a conſulter ſes meilleurs Amis, & 
Ton ſe fait un faux-Honneur de ne 
ſo gouverner que par Soi- meme. Ce 
Defaut paroit peu- de- choſe dans ſon 
Principe ; cependant , les Effets en 
ſont terribles. De-la , la Prevention, 
la bonne Opinion de Soi-meme , 
Entètement; de-la, les fauſſes 
Conjectures, les faux Jugemens , 
&, par-conſequent , les fauſſes Me- 
ſures ; de-laenfin , les plus grandes 
Fautes de certains Hommes, qui, 
s'ils avoient été dociles des leur 
Enfance , ſeroient peut - tre deve- 
nus de grands Hommes. 

453 

Celui-la.eſt veritablement libe- 

ral, qui choiſit, par Preference , 
Oo 
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des Sujets où le Mérite & la Vertu 


ſe trouvent joints a la mauvaiſe 
Fortune. 


454. 


II y a peu d' Occaſions ol il ne 
vaille mieux dire moins que l'on 
ne penſe & que l'on ne ſent, que 
de dire plus. Si c'eſt Louange, on 
Evite le Reproche de Flatterie , de 
Prevention , de peu de Diſcerne- 
ment; & > c'eſt Blame, on evite 
d' etre taxe d'une Severite exceſſive, 
& peut-etre meme de Malignits. 
En general, la Moderation dans les 
Diſcours procure la Reputation , 
auſſi avantageuſe qu'honorable , 
d'Equite & de Sageſſe. 


| 455 
Pluſieurs Hommes ne ſont reſtẽs 


( 2x5 ) 
toute leur Vie de grands Sots que 


parce qu'ils ont trop-tot fait ſotte- 
ment les Docteurs. 


456. 

L'Habitude de Jurer precipite fa- 
cilement dans le Parjure, au- lieu 
que la Rarete du Serment en pro- 
duit d'ordinaire PObſervation, 


457. 

Ce meme Dieu que nous renions 
en feſant le Mal, nous le confeſſons 
& nous l'invoquons dans le Mal qui 
nous arrive. Nous ne voulons pag 
qu 11 y.ait, de Dieu, quand nous 
feſons le Mal, afin de n'tre point 
punis; mais nous voulons bien qu'il 
y en ait un, lorſque nous ſouffrons, 
non- ſeulement afin d'&re delivrẽs, 
mais meme vengẽs. 
O 2 
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des Sujets od le Merite & la Vertu 


ſe trouvent joints a la mauvaiſe 
Fortune. 


454. 


II y a peu d' Occaſions oli il ne 
vaille mieux dire moins que l'on 
ne penſe & que l'on ne ſent, que 
de dire plus. Si C'eſt Louange, on 
Evite le Reproche de Flatterie , de 
Prevention , de peu de Diſcerne- 
ment; & ſi c'eſt Blame, on évite 
d' etre taxe d'une Severite exceſſive, 
& peut- tre meme de Malignité. 
En general, la Moderation dans les 
Diſcours procure la Reputation , 
auſſi avantageuſe qu'honorable , 
d'Equite & de Sageſſe. 


455 | 
Pluſieurs Hommes ne ſont reſtẽs 


( 2x5 ) 
toute leur Vie de grands Sots que 


parce qu'ils ont trop-tot fait ſotte- 
ment les Docteurs, 


456. 

L'Habitude de Jurer precipite fa- 
cilement dans le Parjure, au- lieu 
que la Rarete du Serment en pro- 
duit d'ordinaire PObſervation, 


| 457. 

Ce meme Dieu que nous renions 
en feſant le Mal, nous le confeſſons 
& nous Trinvoquons dans le Mal qui 
nous arrive. Nous ne voulons pag 
qu'il y.ait, de Dieu, quand nous 
feſons le Mal, afin de n etre point 
punis; mais nous voulons bien qu'il 
y en ait un, lorſque nous ſouffrons, 
non- ſeulement afin d'Etre délivrès, 
mais meme Venges. 
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458. 


Dans un Etat deſpotique on ne 
dit point ce queTon penſe, & l'on 
ne penſe point ce que Von dit. 


459+ 
Il n'y a point de Loi qui pu- 
niſſe VIngratitude ; mais V'Horreur 


qui l'accompagne fait ſon Suplice. 
460, 


Comme le Cœur & les Penſces 
font un Abime impenetrable , que 
le Createur ſeul peut ſonder , nous 
navons, dans la Societe, que deux 


Moiers de juger du Caractére des 


autres; /eurs Diſcours & leurs Ac- 
tions. La ſeule Viie d'une Perſonne 


nous laiſſe indecis fur ſon Compte; 
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quelque avantageuſe que ſoit ſa 
Phiſionomie, c'eſt un ſigne equi- 
voque. * p 

| 461. 


Si nous ne nous flattions pas nous- 
memes , la Flatterie des autres ne 
pourroit point nous nuire. 


462. 


Denner ſa Confiance avant de 
connoitre , c'eſt jouer a ſe repentir 
apres avoir connu. 


. 

Ce n'eſt point une Chimere que 

la Purete du Sang qui coule dans 
les Veines des Nobles; il eſt cer- 
tain que, generalement parlant, 
VEſprit & le Cœur ſe reſſentent de 
la Naiſſance, & quꝰ on trouve plus 

03 
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d' Ouverture d'Eſprit, de Delica- 
teſſe, de Sublimitè, dans une Per- 
ſonne iſſue d'illuſtres Aieux que 
dans celles qui ſont d'une baſſe 
Extraction. L Elevation du Rang 
donne une Elevation d'Id&es & de 
Sentimens. Que de Secours ne ſe 
preſentent pas encore pour cultiver 
ces heureuſes Semences ! Par les 
Maitres, de toute Eſpece & les 
meilleurs dans leur Genre, que ſa 
Naiſſance lui procure ordinaire- 
ment, il a les meilleures Inſtruc- 
tions, & tout ce que comprend 
une heureuſe Education, une Edu- 
cation diſtinguce : par les grands 
Hommes dont il fort , il a les 
Exemples les plus efficaces , des 
Exemples domeſtiques , & des Con- 
verſations ſolides & inſtructives. 
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464. 

La Singularite dans les Sentimens 
doit-elle &tre priſe en auſſi- mauvaiſe 
Part qu'on le fait communement ? 
Se rend-on ridicule , ou coupable N 
pour ne pas penſer comme font les 
autres? Eſt-ce l' Opinion, le Ca- 
price, le Sentiment general , ou la 
Raiſon & la Verite qu'il faut ſuivre? 

465. 

Le Manque de Politeſſe rabat 
beaucoup du Mérite le plus ſolide » 
& fait que la Vertu meme paroſt 
moins eſtimable & moins aimable. 
Un Diamant brut ne ſauroit ſervir 
d'Ornement : 1] faut le polir pour 
le faire paroitre avec Avantage. 


466. 
Il n'arrive que trop-ſouvent , que 


(220 ) 
PHomme charge de rendre Juſtice 
& Homme Juſte , ſont deux 
klommes. 


467. 

je relis toujours avec un Plai- 
fir nouveau le Trait ſuivant de 
Hiſtoire profane. Bias, que Von 
a mis au Nombre des ſept Sages 
de la Grece, étant le premier Ma- 
giſtrat de la Ville de Priene, ſe 
trouva un Jour oblige de juger un 
de ſes Amis qui devoit Etre puni de 
Mort. Avant de prononcer IArret , 
il ſe mit à pleurer en plein Senat: 
Pourquoi plrurex- vous, tai dit quel- 
cun , puiſpuil ne tient qu'a vous de 
condamner ou d abſoudre un Criminel? 
Bias repondit ; Fe pleure, parce que 
la Nature m'oblige q avoir Compaſſion 
des Malhenreux , & que la Loi mor- 


( 221 ) 
donne de noir point degard aur 
Mou vemens de la Nature. Que de 
Morale ! Que d' Inſtructions! Que 
de Verites ſolidement enſcigntes 


dans ce ſeul Trait! 


468. 


Ce Monde n'eſt le Paradis Ter- 
reſtre que pour un très- petit Nom- 
bre de Perſonnes, qui pateront peut- 
etre bien-cher un Jour les Delices . 
de leur Pelerinage. 

| 469. 

La Mort n' arrive qu'une fois, & 
ſe fait ſentir à tous les Momens de 
la Vie : il eſt plus dur de Ia aprchen- 
der que de la ſouffrir. 
S wette, Ae 3 
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gine a ſoulager les Beſoins des 
Hommes , ſervent ſouvent a entre- 
tenir leur Luxe; & les Sciences , 
qui doivent eclairer leur Eſprit, 
contribuent quelquefois a pervertir 
leur Coeur. Dans tous les Tems 
PHomme a change en Poiſon les 
Remedes les plus falutaires. 


471. 


Pour ètre heureux, on travaille 
a acquerir ce que l'on n'a pas. Il 
ſeroit ſouvent plus facile & plus 
court de travailler a goiter ce que 
Von a. 


| 472. 
C'eſt peu de choſe, de n'etre 


Homme-de-bien 'qu'autant que les 
Loix Pexigent. Combien plus loin 
s'ctend la Regle de nos Devoirs , 
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que celle du Droit ? Combien de 
Choſes I Affection naturelle , 'Hu- 
manite , la Liberalite, la Juſtice , 
la Bonne-Foi, ne demandent-elles 


pas, ſur quoi il n'y a rien dans les 
Loix Civiles ? 


473 
Celui qui trompe par un faux 
Serment, declare ouvertement par- 
la qu'il craint les Hommes, mais 
qu'il mepriſe Dieu. | 


474. 

S'il eſt vrai que VEſperance ſoit 
un Sentiment eſſentiellement agre- 
able, & que ſon Agrement ſoit 
proportionne a la Grandeur du Bien 
qui en eſt VObjet; il ne peut y 
avoir ſur la Terre de Situation plus 
delicieuſe que celle d'un Homme 
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qui, trouvant dans la Vertu un 
Bonheur reel & preſent , voit en- 
core, dans I'Idee de la Mort, Ia 
Perſpective d'une Felicite parfaite. 


475. 


Ceux que la Fortune éléve aux 
Honneurs & aux Dignites , doi- 
vent de bons Exemples aux Veux 


qui ſont tournẽs vers eux pour les 
obſerver. 


476. 


Reſpectons en autrui la Fragili- 
lite de notre propre Nature: ſujets 
A avoir beſoin, en mille Occaſions, 
de T Indulgence des autres, aions- 
en pour ex: excuſons leurs Fau- 
tes; pardonnons- leur les Injures 
qu'ils peuvent nous avoir faites; 


( 225 ) 


feſons plus; oublions-les , s'il fe 
peut, | 


477. L 


On ne trouve point de Loi qui 
explique tous les Details de ce 
qu'un Pere doit a ſes Enfans; c'eſt 
parce que Von a cru que la Reli- 
gion, IHonneur & la Nature les 
expliquerotent afles, & ſuffiroient 
pour ſervir de Regle. Sur ce Prin- 
cipe , un Pere, qui facrifie a fon 
Avarice, ou a ſes Plaiſirs, ce qu'il 
doit a VEducation & a PEtablifſe- 
meant de fes Enfans d'une Maniere 
convenable a ſa Condition & pro- 
portionnee a ſa Fortune, ſe rend 
perſonnellement reſponſable de tous 
les Defordres dont il eſt la prenuere 
Cauſe. F 
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478. : 
Ce qui ſe fait dans la Paſſion ſe 
fait preſque toujours contre la Rai- 


ſon , & donne, dans la Suite, de 
grands Sujets de Repentir. Un Mo- 


ment de Colere, ou de Plaiſir, 


une Parole dite dans la Chaleur , 
colite quelquefois des Regrets qui 
durent autant que la Vie, 


479. 
Tempèrer V'Eclat d'un grand 


Merite , par une veritable Modes- 
tie, C'eſt lui preter des Graces. 
480. 
Il n'y a point de Perſonnes plus 
inſolentes dans la Fortune , que 


ceux qui ont fait plus de Baſſeſſes 
pour y arriver. Il ſemble qu'ils aient 
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Deſſein de fe venger ſur leurs Inte- 
rieurs , & ſur ceux qui ont beſoin 
de leur Credit , de la Figure des- 
honorante qu'ils ont tant de fois 
faite dans le Commencement , & 
des Deſagremens auxquels les ex- 
poſe tous les Jours Phumihante ne- 
ceſſitè de faire leur Cour a leurs 

Superieurs. 

481. 
Les Maladies du Corps procu- 
rent ſouvent la Sante de l' Ame; & 
tel, dans les Commencemens d'une 
Infirmite , longue & douloureuſe, 
a peut-etre murmurè contre la Pro- 
vidence, qui, dans la Suite, s'eſt 
apercu enfin qu'il n'avoit que des 
AQtions-de-Graces a lui rendre. 
482. (7 


La Prudence eſt le Fruit de A- 


| ( 228 ) 

ge & des Reflexions. Heureux lors- 
que I'Acquiſition n'en a covite que 
des Annees', & non des Sujets de 
Reproches & de Repentir : 

1 | ; 483. 
Les Philoſophes du Paganiſme 
n'ont pas ignore , que Amour de 
Dieu & l' Amour du Prochain etoient 
PEflentiel de la Religion. Ceux qui 
veulent tire immortels, diſoit Antis- 
thene , doivent viure dans la Piet & 
dans la Fuſtice. La Piete renferme 
Amour de Dieu, & la Juſtice la 
Charité. 


484. 
Afſuerus alant eleve Aman au- 
deſſus de tous ſes Seigneurs de fa 
Cour, & aiant ordonne qu'on lui 


rendit les plus grands Honneurs en 
| ſe 
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ſe proſternant devant lui; Mardo- 
chee refuſa opiniatrement au Fa- 
vori, les Honneurs que ſon Prince 
vouloit qu'on lui deferat, Le ſuper- 
be & vindicatif Aman mèdita la 
Perte non-ſeulement de Mardochee, 
mais auſſi celle de toute la Nation 
Juive ; voulant laver PAffront qu'il 
recevoit de la Part d'un ſeul, dans 
le Sang de toute une Nation. Tel 
eſt VEſprit cruel de la Vengeance: 
elle rend odieux tout ce qui a la 
moindre Liaiſon , ou Connexite., 
avec l'Objet qui allume; &, fi 
ſes Forces egalent ſes Deſirs, elle 
frappe , ſans Diſtinction, ſur Vin- 
nocent & ſur le coupable. __ 

> S orohrees ABS 7 - dah 

On peut. appeller la Conſcience 

le Regitre de nos Oeuvres, le Te- 
P 
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moin incorruptible de notre Con- 
duite, & le Juge de nos Actions. 
Lorſqu'elle les aprouve, elle nous 
ſoitient dans les Afflictions, elle 
nous aide à ſuporter les Diſgraces , 
& elle nous donne des Aſſürances 
de la Poſſeſſion d'une heureuſe Eter- 
nite. Mais lorſqu elle prononce con- 
tre nous, ſa Sentence eſt ſuivie de 
Remors, de Suplices, de Déſeſpoir- 
parce qu elle ſera immanquable- 
ment confirms par celle qui nous 
precipitera , au dernier Jour, dans 
un Abime de Miſeres. 

4.86. 

A voir juſqu'à quel Point I'Im- 
piete ; le Luxe, la Debauche , - & 
tous les autres Vices maitriſent les 
Eſprits & les Cœurs, & avec quelle 
Affectation les Hommes s étudient 


(23r) 

A valoir peu, on ſeroit tenté de 
douter qu'il füt poſſible que le Mon- 
de empirit-: car, enfin; quel Che- 
min reſte-t4l'4 faire pour arriver 
au dernier Periode de la Corruption? 

J . 48 7. 
Lees Reéflèxions zjoutent? 4 hk Peine 
& au Plaiſir; mais beaucoup plus 
à l'une qu's '\ Pautre. Les Heureux 
ne font gueres que ſentir ; les Mal- 
heureux ſentent & reflechifſent. Le 
Malheur rapelle les Reflexions que 


le Bonheur avoit Ecart&es. , 
488, 
Les Reſolutions hardies, priſes 


avec Chaleur & Vivacitè, peuvent 

avoir d' abord un premier Coup- 

d'Oeil flatteur: on en ſent enſuite les 

— dans TEAecution, & 
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c'eſt rarement qu'elles ont un heu- 
reux Succès. 


489. 

La Gravite eſt ſouvent un Mis- 
tère du Corps, invente pour cacher 
les Defauts de Eſprit. Combien de 
Gens graves qui ne ſont que des 
Hommes contraints & compoſes , 
qui paroiſſent en public avec un 
Air ſage & ſerieux, qui meſurent 
leurs Pas, & peſent toutes leurs 
Paroles, afin qu'on croie que les 
Mouvemens de leur Ame ſont auſſi 
regles que ceux de leur Corps, & 
que leur Exterieur eſt PImage de 
leur Iaterieur 2 

490. 
La Vanite ſe: cache ſouvent ſous 
des Noms honorables , afin de ne 
point pafler pour un Vice. 
+ 
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491. 

L'Hypocriſie fait beaucoup 
d' Honneur, ou plutot rend Jus- 
tice, à la Religion, & avoue taci- 
tement qu'elle ſert à orner la Nature 
humaine. L'Hypocrite ne cherche- 
roit pas tant a ſe couvrir des Apa» 
rences de la Vertu, s'il ne ſavoit 
que c'eſt le plus- sur Moyen de ga- 
gner les bonnes-Graces & I'Eſtime 
des Hommes. | 

492. 
La Piete & la Vertu, necefſaires 
à tous les Hommes , le ſont encore 
davantage aux Miniſtres de la Reli- 
gion. Ils doivent 'Exemple des Ver- 
tus qu'ils enſeignent. C'eſt princi- 
palement aux Miniſtres de la Reli- 
gion que s'adreſſe cette Parole; 
Soiex Sainis, car Je furs Saint. 
P z 
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_ | | 
Celui qui fait conſerver & affer- 
mir un Etat, a trouve un plus. 
haut Point de Sageſſe que celui qui 
ſait conquerir & gagner des Batailles. 


494 
Les Sciences voiagent tour- - tour 
dans toutes les Parties du Monde, 
&, comme ſi elles devoient leur Lu- 
miere à toute la Terre, apres avoir 
eclaire long- tems un Climat, elles 
le laiſſent dans ſes premieres Tene- 
bres pour aller diſſiper celles d'un 
autre. 
__ 493» (1.51 
On peut aiſement juger des De- 
ſordres qui'regnent dans un Pais, 
par la Nature des Loix wk OC- 
caſionnent. ory 
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+ 496. 

Les Singularités de certaines 
Gens „qui tachent à ſe diſtinguer, 
viennent d'un Eſprit faux, qui eroi- 
roit ſe faire tort, s 11 aprouvoit ce 
que tout le Monde aprouve. 

497. 

Le Danger le plus commun & 
le plus inevitable, auquel eſt ex- 
poſe un jeune Homme' qui entre 
dans le Monde, Ceſt le mechant 
Exemple : on peut ſe flatter de re- 
uffir en travaillant ſur un Cœur 
ſuſceptible encore de Mouvemens 
vertueux. Les Lecons de Sageſſe, 
dont on premunit une Ame avant 
1e Moment decifif ou elle s' ouvre 
aux premieres Impreſſions, peuvent 
prevenir I' Effet des Paſſions les plus 
vives; mais nos Soins & nos Ins- 
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tructions ſeront inutiles, ſi nous 
attendons que l Exemple ſuborneur 
le joigne aux premieres n 
des Paſſions aaiflantes. | 


wet co! 496. TH? 

L Homme · de. bien juge toujours 
favorablement des autres; mais ſon 
Integrite le rend ſouvent la Victi- 
me de leur Envie, ou de leur Haine. 

499. 

F tout Plaiſir qui pourroit 
etre ſuivi du Repentir: n' en goſitez 
aucun juſqu'a la Satiẽtẽ. Ce ſont 


Ja les deux Régles du Sage dans le 
Choix & dans PUſage des Plaiſirs. 


1 00. 
L'Avare accable de Soins, epui- 
{c par la Faim, devenu I'Horreur 
des Veuves & des Orphelins, ne 
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rit jamais qu'en comptant ſon Or; 
il jouit de ce doux Spectacle avec 


Complaiſance. Trop liberale envers 


lui, la Fortune ne Pavoit comblé, 
que pour qu'il fondat ſon Bonheur 
ſur celui des Pauvres ; mais, par 
un coupable Abus des Dons qu'il a 
recus du Ciel, il en eſt devenu Es- 
clave. Riche en Idee, pauvre en 
Effet, il vit avec Peine, pour mou- 
rir ronge de Regrets. Avide du 
Bien d'autrui , comme ſes Heritiers 
le ſont de fa Mort, il maudit les 
Hommes dont il eſt POpprobre & 
PExecration. Le Plaifir le fuit; ii 
veille ſans ceſſe; les Veux attaches ' 

a ſon Or, & obſede par la Crainte, 
au moindre Bruit il crie , court, 
cherche le Voleur, & c'eſt hui qui ſe 
derobe fon Repos. Le malheureux 
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Charme qui Vattache:A-l'Orle rend 
Ennemi de ſon Repos meme. Dans 
le peu d'Inſtans qu'il donne au Som- 
meil, il ne voit que Voleurs qui 
Tégorgent, & qui emportent ſes 
chers Tréſors. II s'eyeille ſaiſi d Ef- 
froi, apelle le Jour: le Jour vient, 
& ne le rend pas plus tranquille. II 
abhore la Pauvrete, cherit le Sou- 
pon, la Haine & la Fourberie. 
501. 

Un Ennemi hait toujours de tout 
fon Coeur: mais c'eſt un Phenix 
qu'un Ami qui fait aimer de- mème. 

| 502. 
Les Hommes vivent comme s'ils 
avoient fait entre eux une Conven- 
tion de ſe tromper, de ſe nuire, de 
ſe dechirer : la Convention eſt ta- 
cite, il eſt,vrai 3 mais elle eſt pres- 
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que generale, O Tems ! O Meœurs! 
e 
La plupart des Hommes accom- 
modent la Religion à leurs Interets, 
au-lieu d'accommoder leurs Intẽ- 
rets à la Religion. 


8 

Ceux qui diſent toujours tout ce 

qu'ils penſent, ne penſent pas tou- 
jours a ce qu'ils diſent. 


| 505. | 
La Calomnie, ſuportce avec Ega- 
lite Ame & confondue par la Ma- 
gnanimite , donne un nouveau Lus- 
tre a la Vertu, puiſqu'elle lui four- 
nit l' Occaſion de faire briller des 
Qualitèés qui étouffent PEnvie , & 
qui rejettent ſur elle-meme la Hon- 
te dont elle pretendoait la couvrir. 
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506. 


Les Bienfaits doivent toujours 
etre prẽſens à la Memoire de celui 
qui les a regiis „& c' abord oublics 
par le Bienfaiteur : la Reconnoiſſan- 
ce, d'une Part, & de l'autre, la 
Generoſite , l'exige. Se ſouvenir, ſe 
vanter de ſes propres Bienfaits, 
peu s' en faut que ce ne ſoit les re- 
procher. 

7. 

Ce n'eſt preſque jamais quꝰ aux 
Depens de notre Repos, que nous 
entreprenons de troubler celui des 
autres. 

508. | 

Quel Bonheur pour un Etat dans 
lequel les Magiſtrats ont apris de- 
bonne-heure leurs Devoirs , & ont 
des Mœurs; ou chaque Citoien eſt 
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prevenu qu'en venant au Monde il 
a rec un Talent à faire valor ; 
qu'il eſt Membre d'un Corps poli- 
tique, & qu' en cette Qualité il 
doit concourir au Bien: commun, 
rechercher tout ce qui peut procu- 
rer des Ayantages reels a la Société, 
& &viter.ce qui peut en deconcer-= 
ter l' Harmonie, en troubler la 
Tranquillite & le bon Ordre! 

| 509g. 

Le Changement qui a des Char- 
mes ſi- puiſſans pour le Coeur hu- 
main , en manque abſolument des 
qu'il s'agit de renoncer a ſes mau- 
vaiſes Inclinations. 

o 210. 

* "ts ſont dans les 
Cours, ce que les Pretres du Paga- 
niſme Etoient dais leurs Temples. 
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On les croioit en grande Familia- 
rite avec les Dieux; parce qu'ils ne 
s'en éloignoient jamais. On leur 
portoit des Offrandes gu "us accep- 
toient, & ils 8 engageoient A parler 
au Ciel, à qui ils ne diſoient ri rien, 
ou qui ne les entendoit pas. 
rn. 


Jupiter „dit un Ancien, a deux 
Dons d à faire aux Hommes; le Me- 
rite reel , & la bonne Opinion de 
Soi-meme. Ceux qui ont moins de 
Part au premier de ces Dons, en 
ont plus a Vautre. 

512. 


Le meilleur Moien de ſe venger 
d'une Injure, eſt le Mepris, II 
nousEpatgneradu-moins les Inquie- 
tudes & les Agitations de la Senfi- 
bilite'pour un Mal; qui, au-fonds, 
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eſt imaginaire, lorſqu'il n'entralne 
apres ſoi aucyn Dommage reel, 
5 

Il ne faut pas ſe croire heureux 
parce qu on nous eſtime tels; il faut 
voir ſi nous le ſommes veritable- 
ment: & pour cela il faut bien-plus 
examiner ſa propre Conſcience que 
les Sentimens des autres. Le Public 
ne juge que ſur des Aparences , qui, 
le-plus-ſouvent , ſont trompeuſes. 
Mais notre propre Coeur ; lorſque 
nous voulons Fexaminer , „ ne nous 
trompe point. | 


f } 
, 


514 "MM 
La Vertu n'a pour nous, gene- 
ralement parlant, que de foibles 
Attraits lorſque 1'on ſe contente de 
nous la peindre , ou de nous en 
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tracer les Preceptes : mais lorſque 
nous la voions agir dans un Hom- 
me- de- bien, PExemple nous frappe 
& nous porte naturellement à imi- 
ter ce que nous admirons. 
515. 

Ceux qui prechent le plus forte- 
ment qu'il faut renoncer a la Ven- 
geance, trouvent mille Diſtinctions 
pour eluder ce Precepte. Les uns 
diſent qu'ils ne haiflent point leur 
Prochain entant qu'Homme ; mais 
entant qu*Ennemi de Dieu: les au- 
tres proteſtent qu'ils ne lui font 
point de Mal pour venger une Que- 
relle particuliere , mais pour VIn- 
teret de Dieu. C'eſt rentrer, par 
des Detours , dans le grand Chemin 
de la Vengeance; dont on avoit 


fait Profeſſion de s'etre ecarte. 
| 516, 
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516. 

Ce n'eſt pas tout-à - fait la meme 
choſe, d' tre bon Citoyen, & d'e- 
tre honnete Homme. La derniere 
Qualite a beaucoup plus d'Etendue 
que la premiere. On peut ne rien 
faire contre les Loix, ne rien faire 
que conformement aux Loix, & 
manquer neanmoins a une Infinite 
de Choſes que demande une vraie 


Probite. 


914 
Que ceux-la ſont a plaindre qui 
ont veci juſqu'a la Vieilleſſe fans 
avoir apris à ne pas craindre la Mort! 
Il eſt bien-tard de commencer "a vi- 
vre lorſqu'il faut mourir. 
518. 
Les Paſſions ſont 'Ouvrage de la 
Nature; les Exces & les Vices ſont 


Q 
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FPOuvrage del Homme. Les Paſſions 
ſont donc innocentes, car nous ne 
tenons rien de l' Auteur de la Na- 
ture, qui ſoit mauvais & funeſte en 
ſoi, & independamment de I A- 
bus. Je dis plus; les Paſfions ſont 
utiles, elles ſantneceflaires a I'Hom- 
me : ſans · elles, plonge dans une 
ſtupide Indolence, rien ne pourroit 
Pexciter a tant d' Entrepriſes eſſen- 

tielles au Maintien de la Societe, 


9 

Lorſque j'entens certains Proſc- 
lytes combattre, avec un Zele apa- 
rent, les Erreurs de I' Egliſe Ro- 
maine, il me ſemble entendre un 
P hariſien precher contre 'Hypocri- 
fie, un Judas declamer contre I A- 
yarice , & un Herode fulminer con- 
tre 'Inceſte. 
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520. 

La plupart des Services nè ſont 
ſi-mal regis, que parce qu' ils ſont 
rendus à contre-tems , ou de mau- 
vaiſe-Grace, Un Service rendu à- 
propos , oblige doublement : & fou- 
vent la Mamiere d'obliger fait plus 

de Plaiſir que le Service meme. 


521. 

Les Peines ordonnees par la Jus- 
tice, ne ſont pas ce qu'un Scelerat 
doit le plus redouter ; mais fa vraic 
Punition , en ce Monde, eſt fa 
Conſcience. Il eſt agite , pourſuivt 

: par les Remords , qui ſont VEffet 
de ſon Crime. Quiconque a te in- 
juſte, porte en lui-meme la prin- 
cipale Cauſe de fa Fraieur. Il ne lui 
faut que ſon Crime pour le tour- 
menter , pour lui troubler I Eſprit. 


Qz 
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Au Fonds de fa Conſcience il fait 
avoir fait mal, & voila ce qui I'e- 
pouvante, & ce qui Paccompagne 
Nuit & Jour. | 

522. 
La mauvaiſe Opinion que l'on 
a des autres n'eſt fondee , le- plus- 
ſouvent, que ſur la trop-bonne Opi- 
nion que l'on a de Soi-meme. 


323. 

Dans ce que l'on fait il ne faut 
point penſer a acquerir du Credit , 
de 'Honneur , de la Reputation ; 
11 ne faut penſer qu'a bien faire, & 
quand on a bien fait, le Reſte vient 

ſans qu'on y ait penſe. 
524. 


Il y a une Maniëre dure & humi- 
ante de donner, qui, en diminuant 
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la Miſere, augmente le Malheur. 


Voulez-vous ſavoir comment il faut 
donner ? Mettez-vous a la Place de 
celui qui regoit. 
$3 Fo : 
La Raillerie eſt une Injure degui- 
ſce , Cautant plus difficile a ſou- 
tenir , qu'elle porte une Marque de 
Superiorite. Pour n'etre pas dange- 
reuſe , il faut qu'elle rejouiſſe les 


Indifferens ſans bleſſer les Fntereſles. 
526. 


Chacun pretend que ſa Profeſſion 
eſt la plus eſtimable. Pour mot , je 
eroi qu'on doit eſtimer les Hommes 
A- proportion des Services qu'ils ren- 
dent à la Patrie, & que c'eſt le Prẽ- 
Juge , plutot que le Bon-Sens , qui 
donne la Superiorite a certaines Pro- 
feſſions. | 

Q 3 
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* 

I] n'en eſt pas des Services, ou 
des Plaifirs , que Von recoit , com- 
me des Dettes ; les Dettes peuvent 
toujours ſe paler aux Heritiers des 
Creanciers , mais les Plaiſirs, ſi on 
ne les renda leurs Auteurs pendant 
qu'ils {ont en Vie, chagrinent & 
affligent, dans la Suite, celui qui 
les doit, s'il eſt honnète Homme, 


& qu'il ait de la Juſtice & de la 
Generoſite, 
528. 

Rien de plus beau, ni de plus 
utile, que le Commerce. Par- là les 
Peuples ſe communiquent les Avan- 
tages particuliers que la Providence 
avoit rendus propres a chacun 
deux. Ils aprennent a ſe connoitre, 
a s'entre-aider , & a former, pour- 
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ainſi-dire , une meme Republique , 
malgre les Terres & les Mers qui 
les ſeparent. Heureux ! fi les Nations 
polies, civiliſees , inſtruites de la 
Connoiſſance & du Culte du vrai 
Dieu, profitoient de leur Induſtrie 
pour porter 'Humanite ches les 
Barbares, la Religion ches les Infi- 
deles ; mais ces Nations, unique- 
ment attentives 4 contenter leur 
Avarice, ont plutot corrompu la 
Simplicite des Mceurs des Peuples 
Barbares, qu'elles ne les ont ſancti- 
fies, & les ont plutot ſcandaliſes 
par leurs Vices qu'elles ne les ont 
edifiès par leurs Vertus. 


529 
On ne peut que gemir, en voiant 
le beau Sexe, ce Sexeaimable, prive 
des Secours qui feroient egalement 
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ſon Bonheur & ſa . une Educa- 
tion liberale. Les Femmes ont le Ger- 
me des ualitẽs les plus brillantes: &, 
ſi Von joint a cet Avantage les Char- 
mes de la Beaute, tout annonce en 
elles les Reines de l' Univers. Il ſem- 
ble que la Jalouſie des Hocames ait 
pris a-tache de defigurer ces Traits, 
Des I'Enfance , on concentre leurs 
Idees dans un petit Cercle d'Objets. 
8 

Un Ingrat eſt hai de tout le Mon- 
de; &, comme ſon Injuſtice tend 
2 refroidir la Generofite , chacun 
s' y croit interefle perſonnellement. 
On le regarde comme I' Ennemi 
commun de tous ceux qui ſont dans 
le Cas d'avoir beſoin qu'on leur faſſe 
du Bien. 


531. 
Le premier Predicateur qui ait 
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annonce la Gloire de Dieu, eſt Ie 


Firmament, ou brillent avec tant 
d'Eclat le Soleil, la Lune, & les 
Etoiles; & il ne faut, pour rendre 
les Hommes inexcuſables, que ce 
Livre ecrit en Caractéres de Lu- 
miere. 

532. 

L'Orgueil nait en Homme de 
Idee trop avantageuſe qu'il ſe 
forme de fon pretendu Merite. Il 
ne faut donc, pour remediera VOr- 
gueil, que s' aprëcier ſoi-mEme avec 
Juſteſſe. Mais qu'il eſt difficile de 
ſe peſer exactement, quand on tient 
ſoi-meme la Balance! 


BB 
Dans la Carriére de I'Etude , il 
n'y a que les Commencemens qui 
ſoient difficiles ; le Chemin s'apla- 


W 
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nit dans la ſuite. Plus on a couru, 
plus il eſt facile de courir. 


534. 


Quel eſt le grand Avantage des 
Richeſſes? Elles corromptent celui 
qui les poſſede ; elles corromptent 
celui qui les envie : qu'on juge de- 
A des Vertus d'un Siecle, on un 
Homme qui les mepriſe, paroft un 
Phenomene , un Prodige. 


5357 

Il y a trois Choſes qui devroient 
etre toujours preſentes a notre Es- 
prit, & qui devroient faire le Sujet 
de nos Meditations continuelles. La 
Certitude de la Mort & I'Incertitude 
ou nous ſommes quand elle doit ar- 
river. La Certitude du Jugement 
dernier. La Certitude de VEternite 
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du Bonheur , ou du Malheur, dans 


Vautre Vie. 
536. 


Le Secret de plaire dans les Con- 
verſations, eſt de ne pas trop ex- 
pliquer les Choſes , de les dire a- 
demi, & de les laiſſer un peu de- 
viner: c'eſt une Marque de la bonne 
Opinion que l'on a de VEſprit des 
autres, & rien ne flatte tant leur 
Amour-propre. 


537* 


Comme c'eſt le CaraQtere des 
grands Eſprits de faire entendre , en 
peu de Paroles , beaucoup de Cho- 
ſes ; les petits Eſprits, au-contraire» 
ont le Don de parler beaucoup & de 
ne rien dire. Quelle ennuieuſe Fe- 
condite. 


————— ooo  — TIC IE oo et 0 
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538. 


Chacun ſe fait un Tribunal, on 
il juge ſouverainement de ſon Pro- 
chain avec autant d'Autorite & de 
Confiance que s'il avoit un Privi- 
lege particulier d'en uſer ainſi. II 
me ſemble que Von ſeroit plus rete- 
nu 2 prononcer ces Jugemens deci- 
ſifs , ſi Fon penſoit que Von ſe ſert 
ailleurs de la meme Liberte & de la 
meme Rigueur contre nous. 


539 


Il y a mille Cas ou la Raiſon na- 
turelle eſt renfermee dans de certai- 
nes Bornes qu'elle ne ſauroit paſſer; 
de- ſorte- que, lors qu'on veut pene- 
trer par la Raiſon, ce qui eſt inac- 
ceſſible a la Raiſon, il arrive tres- 
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ſouvent qu'a-force de raiſonner on 


perd de Vüe la Raiſon, 


540. 


Qui ſommes- nous? Pourquoi 
ſommes- nous au Monde? Quel Or- 
dre devons- nous tenir dans la Car- 
riere qui nous eſt ouverte? Qyelles 
Bornes faut- il donner a nos Defirs ? 
Quel Uſage devons-nous faire de 
nos Biens ? Quelle Portion devons- 
nous en conſacrer aux Beſoins de 
notre Patrie, de nos Amis , & des 
Pauvres ? A quelles Conditions 
avons-nous recu VEtre ? Quelles 
Obligations & quels Devoirs y ſont 
attaches? Ou devons-nous tendre 
& quelle eſt notre Fin ? Que la So- 
cicts ſeroit heureuſe, fi les Hommes 
vouloient , de-tems-en-tems , ſe fai - 
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re ſerieuſement ces Queſtions, & 
ſuivre le Dictamen de leur Cons- 


cience ! 
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